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La  Cathkdrale,  vue  de  la  place  des  Jacobins 


AVANT-PROPOS 

La  cathédrale  du  Mans,  vue  de  la  place  des 
Jacobins,  produit  un  merveilleux  effet  de  gran- 
deur, de  hardiesse  et  d'élégance,  mais  les 
beautés  du  chevet  ne  doivent  pas  faire  oublier 
celles  de  la  nef  et  du  transept.  Au  contraire, 
sur  la  place  du  château  et  sur  la  place  Saint- 
Michel,  le  chœur  a  disparu,  masqué  par  les 
croisillons  du  transept. 

Pour  apprécier  à  sa  juste  valeur  ce  magnifique 
monument,  il  vaut  donc  mieux  Taborder  par 
la  Grande-Rue.  En  entrant  dans  la  cathédrale 
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par  une  porte  de  la  façade  occidentale,  on  ])eiit 
suivre  racileinent .  avec  les  siècles,  les  difle- 
rentes  campagnes  de  sa  construction  et  les  j)i()- 
grès  de  1  architecture  du  moyen  âge. 

La  nef  qui  a  subi  jdusieurs  renianiements 
permet  de  saisir  la  transformation  de  1  architec- 
ture romane  et  les  premiers  essais  de  voûtes 
d'ogives  domicales. 

Le  chœur,  bâti  au  xiii''  siècle,  porte  Fem- 
])reinte  d'inlhiences  de  Técole  normande  dans 
le  déambulatoire  et  de  Lécole  de  l'Ile-de-France 
dans  les  chapelles  rayonnantes. 

Dans  les  croisillons  du  transept,  nous  suivons 
les  transformations  que  subit  le  style  gothique 
durant  les  xiv*^'  et  xv^  siècles. 

Toutes  ces  modifications  successives  se  remar- 
quent aussi  bien  à  Lextérieur  qu'à  Tintérieur  du 
monument. 

Avec  le  développement  de  Loeuvre,  nous  con- 
statons l'expansion  de  Lart,  Laugmentation  des 
proportions,  l'élévation  des  voûtes,  la  hardiesse 
dans  la  construction,  la  légèreté  dans  les 
colonnes,  dans  les  nervures,  dans  les  arcs,  dans 
les  ogives,  comme  aussi  dans  les  fenêtres  plus 
élancées,  dont  les  vitraux  aux  riches  couleurs 
laissent  passer  une  lumière  atténuée  qui  aug- 
mente encore  la  profondeui*  du  monument. 


AVVNT-I'ROPOS  ^ 

Par  cotte  monogi-apliio,  que  nous  allons  tracer 
trop  hiièvenicnt,  nous  ne  prétendons  pas  offrir 


Pli'ito  des  Monuments  historiques. 

L'Abside,  vue  des  Jacobins 


une  œuvre  complète;  nous  avons  cherché  seu- 
lement à  résumer  les  récits  historiques,  et  à 
analyser  les  études  scientifiques  que  nous  ont 
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fait    (•(iniiaître  K^s  imporlaiiles  publications  qui 
)i)nl  j)ani  jusqu'à  ce  jour. 

Aliii  de  C()uq)lctci-  noire  élude,  M.  [fiscal 
\'(M-ité.  arcliilecle  de  la  calliédrale  du  Mans,  a 
bien  voulu  diesser  pour  nous  les  plans  et  les 
coupes  qui  accompagnent  notre  récit;  nous  le 
remercions  ici  à  nouveau  de  son  concours,  si 
aimable  pour  nous  et  si  utile  pour  nos  lecteurs. 

Nous  n'avons  eu  d'autre  but,  en  écrivant  ces 
(pielques  lignes,  que  d\Utirer  Tattention  des 
visiteurs  sur  les  principales  ])eautés  de  la  cathé- 
drale du  Mans,  de  leur  expliquer  les  diverses 
phases  de  sa  construction,  afin  que,  dans  leurs 
souvenirs,  elle  reste  inscrite,  comme  elle  v  a 
droit,  aux  premiers  rangs  des  monuments  de 
Ta rc h i lecture  française. 


Ulutu  !..    \ri'-u\\  . 
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HISTOIRE  DE   LA  CONSTRUCTION 


Tout  iiioiimiieiit  a  sa  légende;  la  cathédrale  du 
Mans  nu  pas  échappé  à  cette  loi  générale.  On  attri- 
bue sa  fondation  au  premier  évéque  du  Mans,  à 
saint  Julien  ;  mais  ce  nom  n'apporte  aucune  préci- 
sion dans  la  question,  car  jusqu'à  ce  jour  on  n'a 
pu  fournir  les  preuves  nécessaires  pour  aflirmer  si 
saint  Julien  vivaitau  premier  ou  au  quatrième  siècle. 
Cette  vie  de  saint  Julien,  rattachée  à  l'origine  du 
christianisme  dans  le  Maine,  soulève  encore  des 
objections    qui    nous  entraîneraient   trop   loin    en 
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dehors  du  sujet  (jui  nous  iiiléresse  ;  nous  ne  l'abor- 
derons donc  pas,  et  nous  n'étudierons  l'histoire 
de  la  calliédrale  du  Mans  que  depuis  l'époque  où 
l'existence  de  ce  monument  ne  saurait  être  con- 
testée. 

La  première  cathédrale  du  ^lans  aurait  été  éle- 
vée, sur  remplacement  de  l'ancienne  demeure  du 
défensor  romain,  ou  sur  celui  d'un  temple  antique, 
comme  la  cathédrale  Saint-André  de  Bordeaux, 
dans  une  position  |)res(jue  identique,  près  du  mur 
de  l'enceinte  gallo-romaine;  mais  de  cette  première 
construction,  il  ne  subsiste  rien.  Cette  légende  de 
l'utilisation  de  l'ancienne  demeure  du  défensor, 
donnerait,  comme  date  probable  de  cette  première 
consécration,  la  fin  du  iv*^  siècle,  les  charges  de 
défensor  ayant  été  créées  par  l'empereur  A'alen- 
tinien  ^364-375). 

Les  successeurs  de  saint  Julien  durent  contri- 
buer à  l'agrandissement  et  à  la  transformation  de 
cette  cathédrale,  mais  ce  n'est  qu'à  partir  de  la  fin 
du  VI- siècle,  que  l'on  rencontre  quelques  mentions 
de  ces  travaux  dans  les  Actus  poiitificiun,  première 
histoire  des  évoques  du  Mans.  Xous  y  voyons  que 
saint  Innocent  (533-559)  continua  Ja  réédification  de 
la  cathédrale  du  Mans,  entreprise  par  un  de  ses 
prédécesseurs,  saint  \'icteur;  il  agrandit  l'abside 
et  dédia  l'église  à  saint  Gervais  et  à  saint  I^rotais, 
dont  il  plaça  des  reli(|ues  dans  un  nouvel  autel. 

Pendant  deux  siècles,  les  successeurs  de  cet 
évéque  n'apportèrent  aucune  modification  au  mo- 
nument,   et  à   la   fin  du    viii"  siècle,   la  cathédraL 
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était  on  i^i-aiulo  partir  dôtniile  ;  ce  fut  souloinent 
sous  lo  rt'gue  de  Cliarleina^ne  ((ue  Tévèque  Fraii- 
con  eiitrepril  île  restaurer  ce  luonument,  on  ruines 
iloj)uis  si  lon^loni})S.  Après  lui,  saint  Alclric  rebâtit 
la  cathédrale  presque  en  entier  et  notamment  le 
chœur  avec  déambulatoire;  mais  cette  construction 
laite  raj)idomonl,  avec;  de  mauvais  matériaux,  ne 
devait  pas  se  tenir  longtemps  debout;  elle  dispa- 
rut (juand  les  Normands  rincendièrent  pendant 
leur  occupation  du  Plaine. 

L'évèque  Mainard  (^95i-c)joj,  releva  encore  la 
cathédrale  et  la  consacra  à  nouveau  sous  son  épis- 
copat  ;  mais  tous  ses  travaux,  comme  ceux  de  ses 
prédécesseurs,  exécutés  trop  rapidement,  après  les 
incursions  dos  Normands,  sur  des  fondations  peu 
solides,  ne  purent  avoir  une  longue  durée.  Enfin, 
dans  la  seconde  moitié  du  xi^  siècle,  la  cathédrale 
du  Mans  fut  reconstruite  en  entier,  sur  un  plan 
nouveau,  beaucoup  plus  développé  que  les  précé- 
dents. L'évèque  Vulgrin,  le  premier,  creusa  des 
fondations  nouvelles  en  Tan  1060.  La  mort  inter- 
rompit son  u'uvre  ;  son  successeur,  Arnauld,  vou- 
lut la  continuer,  mais  une  nuit  le  chœur  s'écroula 
subitement.  Arnauld  entreprit  de  réparer  ce  dé- 
sastre et  quand  il  mourut,  il  avait  déjà  relevé,  en 
partie,  le  chœur,  le  transept  et  les  deux  tours  laté- 
rales. Dès  lors  la  cathédrale  du  ^lans  restera  tou- 
jours debout  et  ne  fera  que  s'agrandir,  malgré 
fpielques  événements  malheureux,  qui  viendront 
parfois  en  détruire  des  parties  plus  ou  moins  im- 
portantes, ^lais  désormais    nous    pourrons  suivre 
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son  histoire,  siècle  par  siècle,  ainsi  que  son  déve- 
loppement, cjui  correspondra  aux  diverses  évolu- 
tions de  l'arcdiitecture. 

En  i()83,  révèc|ue  lloël  continua  la  construction 
des  deux  tours  et  du  transept,  coinmencée  par 
Arnauld,  et  le  17  octobre  1093,  il  consacra  le  nouvel 
édifice  en  y  transférant  les  reliques  de  saint-Julien. 

Son  successeur,  Ilildebert,  auquel  Guillaume  le 
Conquérant  avait  demandé  la  destruction  des  tours 
de  la  cathédrale,  parce  qu'elles  dominaient  le  châ- 
teau, reprit  cependant  vers  1 1 10  la  restauration  de 
la  cathédrale.  La  reconstruction  de  la  nef  fut  dirigée 
par  un  moine,  nommé  Jean,  réputé  bon  architecte, 
et  que  lui  prêta  Geoffroy,  abbé  de  la  Trinité  de 
Vendôme.  En  complétant  ainsi  l'œuvre  de  ses  pré- 
décesseurs, llildebert  éleva  un  monument  qui 
occupa  un  des  premiers  rangs  parmi  les  édifices 
religieux  de  cette  époque. 

Ce  monument  ne  resta  pas  longtemps  debout 
dans  son  ensemble.  Dès  le  3  septembre  ii34,  il 
était  atteint  par  les  flammes  à  la  suite  d'un  incendie 
qui  avait  ravagé  toute  la  ville  du  Mans;  quelques 
années  plus  tard,  il  sera  encore  dévasté  par  un 
nouvel  incendie  qui  se  déclarera  dans  la  toiture  en 
chaume,  établie  provisoirement  pour  couvrir  l'édi- 
fice. 

Après  ce  dernier  accident,  Tévéque  Hugues  de 
Saint-Calais  commença  par  réparer  le  chœur  ;  son 
successeur,  Guillaume  de  Passavant  (1145-1187), 
continua  les  restaurations  de  la  nef  et  du  transept 
et  c'est  à  lui  qu'est  due  la  voûte  de   la  nef,  telle 
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(jirelle    existe    encore    aujoiircriuii.    Ces    travaux 
étaient  achevés  en  ii58. 

Pendant  une  cini[uantaine  d'années,  la  cathédrale 
resta  ainsi  sans  subir  de  nouvelles  modifications  ; 
en  I2IJ,  le  chœur  fut  jugé  trop  petit  et  son  pro- 
longement l'ut  décidé.  L'évèque  Hamelin  obtint  de 
Philippe-Auguste,  la  permission  de  renverser  la 
vieille  enceinte  gallo-romaine  pour  construire  un 
nouveau  chœur,  celui  que  l'on  peut  encore  admirer 
aujourd'hui  avec  ses  chapelles  et  son  double  déam- 
bulatoire. Il  fut  terminé  vers  1204,  date  de  sa  con- 
sécration. 

La  construction  de  ce  chœur,  beaucoup  plus 
élevé  que  la  nef,  décida  Tévèque  Geolfroy  d'Assé, 
à  faire  relever  le  transept,  et,  en  mourant,  il  laissa 
un  legs  pour  cette  œuvre  (1277).  Mais  elle  ne  fut 
entreprise  que  longtemps  après  sa  mort,  car  c'est 
seulement  dans  la  première  moitié  du  xv^  siècle, 
que  les  travaux  de  reconstruction  des  deux  croi- 
sillons furent  terminés. 

Le  croisillon  méridional  et  la  croisée  du  transept, 
commencés  d'abord  par  Mathieu  Julien,  devaient 
être  entièrement  reconstruits,  après  plusieurs 
interruptions  dans  l'exécution  des  travaux,  vers 
1397,  sous  la  dernière  direction  du  maître  des 
œuvres  Jehan  Le  Maçon.  Ce  même  architecte  prit 
part,  dans  leur  début,  aux  travaux  du  croisillon 
septentrional,  dont  la  première  pierre  fut  posée  le 
17  février  i4o3  par  l'archidiacre  de  Sablé.  Les  tra- 
vaux sont  ensuite  poussés  avec  activité,  et  peut- 
être  même   trop  rapidement  par   le   maçon   Henri 


3 

■ — * 

n 

^ 

Oi 

rH 

;) 

u 

S 

■A 

3 

K 

hJ 

t) 

TJ 

b] 

O 

Ç) 

3 

-< 

..^ 

z 

a 

bc 

X 

- 

-«: 

^^ 

— 

03 

'O 

u> 

M 

a 

«-M 

•W 

Q 

^ 

l6  L\    CATHKDRALK    DU    MANS 

(lillot,  car  le  i^o  juin  i4ï9»  les  chanoines  constatent 
que  l'ouvrage  menace  ruine.  Le  maître  de  Tœuvre, 
à  celte  date,  était  Nicole  de  TEscluse  :  il  fut  rem- 
placé, le  9.1  janvier  14215  par  Jean  de  Dampmartin, 
natif  de  Jargeau,  au  diocèse  d'Orléans.  Sous  la 
direction  de  ce  nouveau  «  maître  des  œuvres  »  de 
la  cathédrale,  les  accidents  furent  bientôt  réparés 
et  la  construction  fut  reprise  avec  ardeur  malgré 
les  guerres  et  Tinvasion  anglaise.  Le  croisillon 
septentrional  se  trouva  ainsi  terminé  vers  i43o. 

La  grande  œuvre  de  la  cathédrale,  telle  qu'elle 
existe  aujourd'hui,  était  arrivée  à  son  terme  après 
quatre  siècles  de  travaux;  depuis  cette  époque, 
aucun  travail  nouveau  n'a  été  exécuté  pour  son 
agrandissement  ou  sa  transformation.  Toutes  les 
nouvelles  entreprises  n'ont  eu  pour  but  générale- 
ment que  la  décoration  intérieure  du  monument 
ou  la  réparation  des  accidents  qui  lui  sont  sur- 
venus ;  ce  ne  sont  que  des  œuvres  de  détail,  qui 
ont  certes  leur  intérêt  au  point  de  vue  artistique, 
mais  qui  n'ont  rien  changé  au  plan  général  de  la 
cathédrale. 

Une  de  ces  principales  œuvres  complémentaires 
a  été  le  jubé  élevé  à  l'entrée  du  chœur  par  le  car- 
dinal Philippe  de  Luxembourg,  qui  fut,  à  deux  re- 
prises, évêque  du  Mans,  de  1477  à  1007,  et  de  1009 
à  1519.  Ce  jubé,  exécuté  en  pierre,  presque  à  la 
même  époque  que  celui  de  l'église  de  Brou,  était 
divisé  en  trois  parties,  et  décoré  d'un  grand  nombre 
de  statues  et  de  bas-reliefs.  Sur  chacune  des  piles 
du  chœur  étaient  adossés,  à  droite,  l'autel  des  mi- 
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racles  de  saiiil  Julien  et,  à  gauche,  Taiitel  de  Notre- 
Daine-de-Pilié.  En 
relour  d'é([iierre, 
dans  le  déambula- 
toire septentrional, 
se  trouvait  le  reli- 
(juaire  du  pied  de 
saint  l'hilippe.  Ces 
autels  étaient  pour- 
vus de  retables 
^gigantesques  .  Les 
armes  de  Luxem- 
bourg étaient  re- 
produites plusieurs 
fois  dans  cet  en- 
semble. Quelques 
traces  de  la  déco- 
ration picturale, 
représentant  des 
anges  portant  ces 
écussons ,  ont  été 
encore  longtemps 
visibles  sur  les  pi- 
les de  l'entrée  du 
chœur. 

Un    dessin    d'ar- 
chitecte du  temps  \ 

,       .  -.  r     TT  l'Iiot.j  A.  «il-  St-I)enis. 

reproduitpar^LHu-  ^^ 

^  *  UOSSIKR    DK    STALLi: 

-cher,      est     le      seul  Sculpturo  sur  bois  du  xm»  siècle. 


^   Ce  dessin  d'architecte  exécuté  à  la  plume  sur  pai-chcmin,  à 

a 
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(.loiMinient  (jui,  aujourcriuii,  permet  de  connaître  ce 
merveilleux  travail  de  ciselure  peinte,  roi'mant  à 
l'entrée  du  clueur,  une  décoration  de  grande  puis- 
sance. 11  interceptait,  à  peu  près  complètement,  la 
vue  du  chœur  aux  personnes  placées  dans  la  nef. 
«  Qu'on  se  figure,  dit  ^1.  Hucher.  trois  ou  ([uatre 
étages  de  statues,  surmontées  de  riches  pinacles, 
de  scènes  à  personnages  multiples,  entourées  d'un 
riche  décor  d'arcatures,  de  clochetons,  de  Irises  à 
devises,  de  personnages  décorés  de  légendes  et 
d'attributs,  les  uns  atteignant  la  taille  humaine 
dans  sa  plus  grande  dimension,  d'autres  n'attei- 
gnant que  trente  à  quarante  centimètres.  » 

La  scène  centrale  du  jubé  représentait  Jésus- 
Christ  sortant  du  tombeau  ;  Tune  de  ses  mains 
bénissait,  pendant  que  l'autre  tenait  l'étendard  de 
la  Résurrection  ;  à  ses  pieds  était  figuré  un  groupe 
de  soldats  armés.  De  chaque  côté  et  sur  une  même 
ligne  horizontale  on  voyait  les  douze  apôtres,  exé- 
cutés en  ronde-bosse,  en  tufFeau,  et  aux  deux  tiers 
de  la  grandeur  humaine.  Chaque  apôtre  portait 
l'instrument  de  son  supplice  ou  l'enseigne  qui 
sert  à  le  dénommer.  ^1.  Hucher  pensait  que  ces 
statues  avaient  été  copiées  sur  les  reproductions 
des  mêmes  personnages,  figurées  dans  le  vitrail 
de  la  Rose,  où  les  apôtres  portent  les  mêmes  ver- 
sets du  Credo, 

Cette   partie  centrale   du  jubé  était    recouverte 

l'échelle  de  6  centimètres  par  mètre,  vers  la  fin  du  xv<^  siècle, 
mesure  2'",3o  de  longueur  et  i  jnètro  de  hauteur.  Il  est  conservé 
au  Musée  archéologique  de  la  ville  du  Mans. 
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par  une  montagne 
sur  hujuelle  était 
élevé  un  (  rucitix 
de  grande  dimen- 
sion. 

Tout  le  travail  du 
iubé  avait  été  conçu 
et  exé(!uté  dans  le 
style  gotiii(|ue  du 
xv**  siècle  ;  aucune 
partie  de  Tœuvre  ne 
faisait  encore  pres- 
sentir la  Renais- 
sance. Il  est  à  peu 
près  certain  qu  à  la 
mort  du  cardinal 
Philippe  de  Luxem- 
bourg, ce  monu- 
ment était,  sinon 
terminé,  du  moins 
très  avancé. 

Ce  jubé  fut  dé- 
truit en  ij62  par  les 
Huguenots,  quand 
ils  pillèrent  la  ca- 
thédrale; ceux-ci  dé- 
truisirent en  même 
temps  à  l'intérieur, 
les  tombeaux,  les 
statues,  les  autels, 
les  sculptures,   les 


Photo  G.  Fleury. 

Dossier  de  stalle 
Sculpture  sur  bois  du  xvi*  siècle. 
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vitraux,  les  stalles,  les  reliquaires,  les  orgues,  le 
sépulcre  du  Christ.  A  l'extérieur  du  monument,  ils 
renversèrent  et  brisèrent  les  statues  des  galeries 
du  chœur,  de  la  nef  et  de  la  grosse  tour. 

Un  incendie  déterminé  parla  foudre,  le  5  mai  i58'j, 
vint  encore  augmenter  ce  désastre;  il  endommagea 
les  voûtes,  la  toiture  et  le  clocher  central.  Cet 
incendie  atteignit  de  suite  une  telle  intensité 
qu'en  une  demi-heure  le  clocher  s'écroula  ;  rien  ne 
fut  épargné  dans  la  couverture  ni  dans  la  char- 
pente, et  le  plomb  «  coulait  par  les  gouttières  com- 
me si  c'eût  été  l'eau  de  la  pluie  ».  La  grosse  tour 
put  cependant  être  préservée. 

Malgré  les  troubles  suscités  dans  tout  le  pays 
par  les  guerres  de  religion,  les  chanoines  s'effor- 
cèrent de  réparer  le  plus  vite  possible  les  désas- 
tres successifs  de  leur  cathédrale. 

Dès  i563  on  commença  à  relever  les  stalles  du 
chœur  qui  furent  terminées  en  15^6;  elles  étaient 
ornées  de  sculptures  très  variées,  de  valeur  iné- 
gale, représentant  diverses  scènes  de  la  vie  du 
r>hrist  et  aussi  quelques  figures  allégoriques;  quel- 
ques-unes même  ont  été  considérées  comme  étant 
des  critiques  des  opinions  contemporaines,  telle 
par  exemple  une  scène  dans  laquelle  on  verrait  la 
représentation  (V\\î\  prêche  calviniste  Ces  stalles 
mutilées  plus  tard,  en  ij^iS,  sous  l'évêque  de  Gri- 
mahli,  le  furent  encore  davantage  en  iH^o,  sous 
y\"  Carron.  Enfin  en  i8.">5,  les  dossif-rs  de  ces 
stdlles  furent  définitivement  enlevés,  el  on  peut 
le»   voir    atijourd'hui,    en    assez    grand     nombre. 
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dressés  sur  les    murs    intérieurs  de    la    sacristie. 


Photo  G.  Fleun-. 

Porte  du  jubé,  aujourd'hui  de  la.  sacristie 


Plus   tard,  avec  l'appui  de  leur  évèque  Claude 
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d'Angeiines,  les  chanoines  pensèrent  à  relever 
d  abord  le  jiil)é  à  l'enlrée  du  chœur.  Mais  la  morl 
de  leur  évùque  retarda  son  exécution  ;  ce  nouveau 
jubé  ne  fut  commencé  (ju'en  février  i6o5  et  ter- 
miné ru  i6io,  sous  Charles  de  Beaumanoir.  11  se 
composait  de  trois  portiques,  dont  deux  ont  sur- 
vécu à  la  destruction  du  monument,  vers  1768, 
sous  l'épiscopat  de  révècjue  de  Grimaldi.  De  ces 
deux  portiques  Tun  est  placé  aujourd'hui  devant  la 
chapelle  du  Sacré-Cœur,  et  l'autre  devant  la  porte 
de  la  sacristie.  Ce  dernier  portique  est  le  plus 
intéressant  par  la  jolie  Vierge  à  la  figure  si  expres- 
sive qui  est  placée  sur  son  couronnement,  ainsi 
que  par  ses  guirlandes  de  fleurs  sculptées,  posées 
sur  les  deux  faces. 

Le  sépulcre  du  Christ  brisé  par  les  protestants 
en  i562,  fut  rempla('é  en  1609  par  le  chanoine 
Primet  ;  ce  nouveau  sépulcre,  œuvre  du  sculpteur 
(Servais  de  la  Barre  fut  encore  détruit  à  la  fin  du 
xviii^  siècle,  pendant  la  Révolution.  Le  buste  du 
donateur  seul  a  survécu  jusqu'à  ce  jour  et  est  con- 
servé au-dessus  du  nouveau  groupe  qui  provient 
de  l'ancien  couvent  des  Cordeliers,  et  est  placé 
dans  le  môme  enfeu  de  la  chapelle  Saint-Pierre.  Ce 
tombeau  a  encore  été  mutilé  par  un  fou  en  1869; 
plusieurs  têtes  de  statues  ont  été  brisées,  mais 
on  a  pu  le  restaurer,  et  sous  la  peinture  moderne 
on  ne  distingue  plus  les  traces  de  ces  coups. 

Après  les  restaurations  exécutées  à  la  fin  du 
xvi''  siècle  la  cathédrale  du  Mans  resta  pendant 
environ   cent  cinquante   ans   dans  ce   même  état; 
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mais  avec  1  aii'i\  ée  de  M*'"'  de  Grimaldi,  cvrcjiie  du 
Mans  (le  i-(\-^  à  1779,  commença  toute  une  série 
de  transformations,  dans  les  détails  il  est  vrai, 
pour  répondre  au  <^oùt  de  l'époque,  depuis  le  l)lan- 
chiment  à  la  eliaux  de  tous  les  murs  et  de  toutes 
les  seulj)tures,   jusqu'à   la  décoration    des    autels. 


Pliutu  G.  Fleurv. 


MiSK    AU    TOMBEAU    DU    ChKIST 


Cette  œuvre  tut  enc;ore  continuée  plus  tard,  durant 
i856et  1857,  par  M''''  Nanquette  qui  fit  disparaître 
la  Gloire  élevée  dans  le  chœur  par  M*'*'  de  Grimaldi 
au-dessus  du  maître-autel,  et  fit  aussi  enlever  les 
dossiers  des  stalles  et  les  autels  de  l'ancien  jubé 
de  1610. 

Pendant  la  Révolution  la  cathédrale  l'ut  menacée 
de  destruction  vers  l'an  VI  ;  mais  après  quelques 
mois    d'angoisse    les    habitants    du    Mans    purent 
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()l)lonir  (jiie  leur  l)eaii  luonunuMit  restât  deljout; 
loulori)is,  (|iiaiul  ils  le  i'o[)rireiit  pour  l'exercice  du 
culte  catlioli(|ue,  sa  couverture  était  dans  un  état 
alTreux  de  dég-radation,  par  suite  du  défaut  d'entre- 
tien pendant  toute  la  période  révolutionnaire.  Le 
(j  novend)re  iSio,  la  voûte  du  transept  méridional 
s'effondra  en  partie;  elle  l'ut  reconstruite  en  1817. 
Dès  i8i4,  on  avait  commencé  les  réparations  indis- 
pensables, et  elles  furent  exécutées  successive- 
ment autant  que  le  permirent  les  crédits. 

En  i8i>2,  la  Uéche  de  la  tour,  frappée  par  la 
foudre,  fut  détruite,  puis  remplacée  en  i835  par  le 
dôme  et  les  clochetons  de  fonte  que  Ton  voit  encore 
aujourd'hui.  En  i858,  un  autre  orage  brisa  une 
grande  partie  des  vitraux  de  la  cathédrale.  Depuis 
cette  époque,  de  nondjreuses  restaurations  ont  été 
entreprises  pour  réparer  ces  désastres  et  conserver 
au  monument  sa  grande  valeur  artistique  ;  les 
secours  accordés  par  FEtat  ont  été  en  général 
habilement  employés  par  les  architectes  chargés 
de  cette  œuvre  si  délicate.  En  1897,  sous  l'impul- 
sion de  ^1.  le  chanoine  Chanson,  archiprêtre  de  la 
cathédrale,  ces  restaurations  ont  pris  une  grande 
extension  ;  grâce  à  lui,  les  épais  badigeons  qui 
recouvraient  les  voûtes  et  les  murs  ont  été  enle- 
vés ;  les  anciens  vitraux  restaurés  ont  repris  leurs 
places  primitives,  et  des  vitraux  modernes  ont 
complété  la  décoration  générale  des  fenêtres. 

L'enlèvement  des  badigeons  a  dégagé  dans  la 
nef  de  nombreuses  marques  de  tâcherons,  et  au- 
dessus  de  la  porte  d'entrée,  ouverte  dans  le  pignon 
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occidental,  des  peintures  murales  ont  été  mises  à 
nu  ;  ces  fragments  de  [)einture  faisaient  partie  d'un 
jugement  dernier,  qu'en  1062  les  Huguenots  avaient 
«  avec  bâtons  piccoté  et  égratigné  »  suivant  la 
mention  du  procès-verbal  inséré  dans  les  JHai/itcs 
et  Dolécniccs  du  Chapili'e. 

Précédemment,  en  1848,  d'autres  peintures 
avaient  été  découvertes  sur  les  voûtes  de  la  (diapelle 
du  (Chevet;  ces  dernières  peintures  ont  dû  être 
exécutées  sous  l'épiscopat  de  Gontier  de  Baigneux 
(i 367-1 385),  comme  tendent  à  le  prouver  les  armoi- 
ries de  cet  évéque  qui  y  sont  figurées  plusieurs  fois. 

Tels  sont  les  principaux  souvenirs,  parvenus 
jusqu'à  nous,  qui  vont  pouvoir  nous  permettre  de 
dater  les  principales  parties  de  la  belle  œuvre  que 
nous  présente  la  cathédrale  du  ^lans,  dans  son 
ensemble  comme  dans  ses  détails. 


II 

INTÉRIEUR  DE  LA  CATHÉDRALE 


Plan  général  de  l'édifice.  —  Le  plan  de  la  cathé- 
drale, dans  son  état  actuel,  représente  une  croix 
latine,  dont  la  partie  supérieure  est  très  déve- 
loppée en  longueur  et  en  largeur. 

La  nef,  abstraction  faite  de  la  croisée  du  tran- 
sept, mesure  5j  mètres  de  longueur  sur  ii  mètres 
de  largeur,  et  24  mètres  de  hauteur.  Elle  est  accom- 
pagnée d'un  bas  côté,  au  nord  et  au  midi;  chacun 
de  ces  bas  côtés  comprend  dix  travées  de  5  mètres 
environ  de  largeur  et  de  io"\2o  de  hauteur. 

Le  transept  se  compose,  en  plus  de  la  croisée, 
de  quatre  travées  ;  sa  longueur  totale  est  de  52"\85  ; 
sa  largeur  de  10  mètres,  et  sa  hauteur,  sous  voûte, 
de  34"*55o  ;  il  ne  possède  ni  chapelles,  ni  bas  côtés. 

On  compte  dans  le  chœur  trois  travées  princi- 
pales en  plus  de  l'hémicycle  qui  a  12  mètres  de 
diamètre,  ce  qui  donne  une  longueur  totale  d'en- 
viron .'^5  mètres;  la  liauteur  movenne  sous  clef  est 
de  34  mètres. 

Le  déambulatoire,  qui  enveloppe  le  chœur,  est 
double  et  mesure  environ    1 1  mètres  de   largeur  ; 
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mais  ses  deux  galeries  sont  de  hauteur  inégale  ; 
la  première  a  22  mètres  de  hauteur,  tandis  que  la 
seconde  ne  mesure  sous  voûte  que  1 1  mètres,  ainsi 
que  toutes  les  chapelles  (jui  se  dévelop|)ent  sur 
son  périmètre. 

Les  chapelles  ont  7  mètres  de  profondeur  et 
5  mètres  de  largeur  ;  la  chapelle  du  chevet,  plus 
grande  en  longueur  seulement,  mesure  16  mètres 
de  profondeur;  la  sacristie,  autrefois  chapelle  sem- 
Ijhible  aux  autres,  puis  agrandie  au  xiv"  siècle, 
mesure  18  mètres  de  profondeur  et  10  mètres  de 
largeur  dans  sa  partie  agrandie. 

La  nef.  —  La  nef  de  la  cathédrale  du  Mans,  telle 
qu'on  peut  l'examiner  aujourd'hui,  nous  présente 
dans  son  ensemble  Tœuvre  des  évêques  Hildebert 
et  Guillaume  de  Passavant,  ^lais  si  l'on  étudie  les 
divers  détails  des  parties  qui  la  composent,  on  peut 
retrouver  des  traces  assez  importantes  des  con- 
structions antérieures,  exécutées  sous  l'évêque 
Hoël  et  peut-être  aussi  quelques  souvenirs  de  celles 
élevées  sous  les  évèques  ^'ulgrin  et  Arnauld. 

Nous  trouvons  ainsi  réunies  les  œuvres  entre- 
prises depuis  le  commencement  du  xi^  siècle, 
jusqu'à  la  fin  du  XII^  L'examen  des  diverses  travées 
de  la  nef  fait  reconnaître  de  suite  les  différentes 
influences  qui  ont  dirigé  leur  érection. 

On  peut  considérer  comme  construction  de 
l'évêque  Hoël,  (i 083-1099;  la  première  arcade  qui, 
de  chaque  côté  de  la  nef,  la  relie  au  transept.  La 
partie  basse  de  cette  travée  est  seule  de  l'époque 
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de  l'évè(iuo  Ilocl;  le  li'itbrium  et  le  l'enestrage  sont 
postérieurs.  Sous  les  eonihles  des  bas  côtés  ou 
retrouve  encore,  dans  le  mur  au-dessus  de  l'ar- 
cade, des  traces  du  Iriforiuni  primitif,  contempo- 
i-aiu  de  celle  arcade  ;  elles  se  composent  d'arcs 
en  plein  cintre  et  de  petits  pilastres  carrés  du 
xr  siècle. 

Du  même  temps  sont  les  deux  collatéraux  de 
celte  nef;  ces  deux  bas  cotés,  en  effet,  ont  con- 
servé leur  division  primitive  en  dix  travées  ;  ils 
sont  couverts  par  des  voûtes  d'arêtes  en  blocage, 
avec  arcs  doubleaux  reposant  actuellement  sur  des 
chapiteaux  de  deux  époques  différentes.  Cette 
diversité  s'est  produite  lors  de  la  reconstruction 
de  la  nef  centrale,  par  suite  de  l'établissement  de 
la  colonne  cylindrique,  entre  les  deux  piles  qui 
supportent  l'arc  doubleau  de  la  voûte  principale. 
Les  chapiteaux  de  ces  colonnes,  en  effet,  ne  sont 
que  du  xii"  siècle,  tandis  que  les  autres  appartien- 
nent au  XI®,  par  leurs  sculptures  sans  grand  relief, 
représentant  des  animaux  chimériques  et  des  per- 
sonnages, traités  d'une  manière  bien  primitive. 
Des  arcatures  décorent  les  parois  intérieures  des 
murs  de  ces  bas  cotés 

Les  quatre  dernières  travées  de  la  nef  centrale 
présentent  des  caractères  particuliers,  ({ui  révèlent 
une  époque  de  construction  postérieure  à  celle 
des  collatéraux  ;  ainsi,  au-dessus  de  chacune  des 
grandes  arcades  à  arc  légèrement  brisé,  on  peut 
remarquer  un  autre  arc  en  plein  cintre,  qui  se  rap- 
proche beaucoup  par  ses  dimensions  de  celui  de  la 
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première  travce  altriljiiée  à  Tévèque  Hoël.  Cepen- 


Fli'ito  Neurdein 


Vue  générale  de  la   nef 


dant,  un  examen  attentif  permet  de  constater  que 
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ces  travées  ne  sont  pas  de  la  même  (^onslruclion  ; 
certain*^  détails  en  fournissent  la  preuve.  Comme 
Ta  observé  M.  Letevre-Pontalis,  la  clef  des  arcs 
élevés  par  Hoël  se  trouve  à  3o  centimètres  au- 
tlessous  du  ])andeau  du  triforium,  tandis  que  le 
sommet  de  la  courbe  des  autres  arcs  est  tangent 
au  même  point.  En  outre,  les  uns  se  composent  de 
claveaux  longs  et  étroits  réunis  par  de  gros  joints, 
et  les  autres  sont  formés  de  pierres  plus  larges, 
appareillées  avec  précision.  Enfin  les  arcades  de 
la  première  travée  se  rapprochant  du  chœur  sont 
séparées  par  une  distance  de  Go  centimètres  au 
niveau  de  leur  retombée  sur  la  pile  centrale,  alors 
que  les  arcs  en  plein  cintre  des  autres  travées  se 
coupent  à  leur  point  de  départ  commun.  On  peut 
donc  être  autorisé  à  voir  dans  les  arcs  en  plein 
cintre  des  dernières  travées,  les  restes  de  l'œuvre 
élevée  par  le  moine  Jean,  sous  Tévêque  Hildebert 
et  terminée  en  1120.  Ces  arcs  retombaient  sur  des 
colonnes  monocylindriques,  englobées  aujourd'hui 
dans  les  piles  actuelles,  cantonnées  de  colonnettes, 
comme  on  Ta  pu  constater  durant  les  derniers  tra- 
vaux de  restauration. 

Les  arcs  brisés  construits  au-dessous  de  ces 
arcs  en  plein  cintre  furent  appareillés  après  les 
incendies  de  ii34  et  de  ii3-,  par  Guillaume  de 
Passavant,  pour  la  construction  des  voûtes  domi- 
cales  qui  sont  du  même  type  que  celles  de  la 
cathédrale  d'Angers. 

Après  avoir  relevé  ces  détails  intéressants,  qui 
sont  des  documents  utiles  pour  discuter  les  diverses 
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épo([iies  de  la  constriKîlioii  de  cette  nef,  on  constate 
que    presque    toutes    les   travées,   dans    leur    état 


Photo  G.  Fleur). 

Bas  côté  méridional.   Vue  i.ntékielke 


actuel,  sont  de  même  structure.  Il  sufïit  d'étudier 
une  seule  d'entre  elles  pour  comprendre  l'ordon- 
nance générale  du  plan  des  quatre  grandes  travées 
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doubles  du  bas  de  la  nef;  la  double  travée  voisine 
du  transept  fait  seule  exception  dans  cet  ensemble 
par  (]uel(|ues  détails. 


Photo  Garczinski. 


Pkf.3 


F.MIKRE    TRAVEE    DE    LA     NEE 


Chacune  de  ces  doubles  travées  est  encadrée  par 
une  pile  carrée,  élevée  vers  le  milieu  du  xii''  siècle, 
au  moment  de  la  construction  des  voûtes;  elle  est 
flanquée,  à  droite  et  à  gauche,  d'une  colonne  sur 
laquelle  retombe  l'arcade  en  arc  brisé.   En  avant 
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de  cette  pile  se  dresse  une  colonne  encastrée  entre 
deux  colonnettes  ;  la  ('oloune  reçoit  Tare  doubleau 
de  la  voûte,  et  sur  les  colonnettes  retombent  Tare 
formeret  et  les  arcs  ogives.  Entre  ces  deux  piles, 
une  colonne  monocylindrique  supporte  les  arca- 
des inférieures.  Au-dessus,  règne  le  triforium,  qui 
n'est  pas  une  galerie  de  circulation,  car  il  se  com- 
pose, pour  chacjue  double  travée,  de  sept  arc-atures 
en  plein  cintre,  retombant  sur  des  colonnettes 
engagées.  (Quatre  baies  ménagées  sous  ces  arca- 
tures  communiquent  avec  les  combles  des  bas 
cotés.  Entre  le  triforium  et  le  sommet  des  forme- 
rets  de  la  voûte,  une  fenêtre  géminée  s'ouvre  dans 
Faxe  de  la  travée  ;  ses  doubles  arcatures  en  plein 
cintre  reposent  sur  des  colonnettes  engagées.  Tous 
les  chapiteaux  des  colonnes  et  des  colonnettes  sont 
ornés  d'élégantes  feuilles  d'acanthe,  pour  la  plus 
grande  partie  très  fouillées  :  leurs  tailloirs  rec- 
tangulaires sont  garnis  de  zigzags,  de  dents  de 
scie.  L'uniformité  que  Ton  constate  dans  l'exécu- 
tion de  tous  les  détails  d'ornementation  sur  les 
arcs  brisés  des  arcades,  comme  sur  les  arcatures 
en  plein  cintre  du  triforium  et  des  fenêtres,  sur  les 
chapiteaux  des  colonnes  monocvlindri(|ues  et  sur 
ceux  qui  reçoivent  les  arcs  doubleaux,  les  forme- 
rets  et  les  arcs  ogives,  prouve  évidemment  que 
toute  cette  partie  de  la  nef  est  bien  d'une  seule 
époque,  se  rapportant  à  celle  de  la  construction  des 
voûtes  par  Guillaume  de  Passavant  vers  le  milieu 
du  xii^  siècle. 

Chaque  double  travée  de  cette  nef,  forme  ainsi  un 

3 


34  LA.    CATHKDRALE    DU    MANS 

carré,  mesurant  environ  1 1  mètres  sur  chaque  côté  ; 
sa  hauteur,  sous  la  clef  de  voûte,  est  de  24  mètres. 

Cette  nef,  dont  renseml)le  aux  lignes  si  pures  et 
si  simples,  impressionne  par  sa  grandeur,  plaît 
aussi  par  la  beauté  de  sa  conception  ;  elle  constitue 
une  œuvre  du  plus  grand  intérêt,  dont  les  lignes 
harmonieuses  sont  encore  adoucies  par  les  reflets 
lumineux  des  vitraux  qui  remplissent  aujourd'hui 
toutes  les  fenêtres. 

Si,  parmi  ces  vitraux,  beaucoup  sont  modernes 
et  remontent  seulement  à  quelques  années,  d'autres 
au  contraire,  se  rattachent  aux  temps  les  plus 
anciens  de  cet  art  décoratif  qui,  par  des  jeux  de 
lumière  variés,  donne  aux  monuments  religieux^ 
une  teinte  si  mystérieuse,  double  leur  profondeur 
et  leur  hauteur. 

Dans  les  bas  côtés  de  la  nef,  quelques  vitraux 
appartiennent  à  la  fin  du  xi^  siècle  et  au  commen- 
cement du  xii%  mais  dans  tout  le  fenestrage  de  la 
nef^  au-dessus  du  triforium,  les  vitraux  sont  mo- 
dernes ;  ils  ont  été  posés  lors  de  la  dernière  res- 
tauration du  monument.  Dans  ces  grisailles  des 
fenêtres  géminées,  on  a  inséré,  comme  souvenirs 
des  temps  passés,  les  armoiries  de  tous  les  per- 
sonnaofes,  bienfaiteurs  célèbres  et  localités  dont 
les  noms  se  rattachent,  par  un  fait  particulier,  à 
l'histoire  de  la  cathédrale. 

Un  autre  genre  de  décoration  ancienne  se  ren- 
contre dans  l'ornementation  des  chapiteaux,  dont 
plusieurs  offrent  des  caractères  particuliers,  sui- 
vant  qu'ils    sont  placés   au-dessus    des   colonnes- 
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accolées   aux  murs  des  bas  cotés,   ou    bien  qu'ils 
reçoivent  les  arcades  de  la  grande  nel'. 

Dans  les  premiers,  d'une  exécution  antérieure, 
Tornementation  est  simple  et  de  faible  relief,  tandis 
que  dans  les  grands  chapiteaux  de  la  nef,  les  feuil- 
lages sont  très  fouillés,  en  plusieurs  rangs  super- 
posés, avec  des  (tourbes 
variées  et  gracieuses  ; 
leurs  effets  de  perspec- 
tive sont  encore  augmen- 
tés par  une  décoration 
polychrome  ancienne , 
dont  les  tons  principaux 
sont  roses  et  jaunes,  en 
teintes  très  douces. 

Quelques-uns  de  ces 
chapiteaux  offrent,  en 
plus,  des  détails  allégori- 
ques intéressants.  Sur  le 
chapiteau  de  la  première 

colonne,  placée  à  gauche  dans  la  nef,  on  distingue 
en  elfet,  au  milieu  des  feuillages,  un  hibou  et  des 
oiseaux,  allusion  satirique  dans  laquelle  on  voit  un 
juif  entouré  de  chrétiens  ;  idée  symbolique,  em- 
pruntée aux  Bestiaires,  qui  présente  le  hibou  comme 
limage  de  Taveuglement  du  peuple  juif,  objet  de 
la  risée  des  chrétiens. 

Un  chapiteau  du  bas  côté  méridional,  près  de  la 
porte,  est  orné  d'une  scène  naïve,  qui  représente 
le  baptême  du  Christ.  Celui-ci  apparaît  à  mi-corps, 
nu  ;   une   colombe  vole  au-dessus    de  sa  tête  ;   de 


Photu  Garczinî'ki. 

Chapiteau  de  la  nef 
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chaque  côté  de  Jiii,  deux  personnages  se  tiennent 
debout,  dont  l'un  tient  une  chemise  déployée,  et 
dont  Tautre  doit  être  saint  Jean-Baptiste  versant 
de  Teau  sur  la  tète  de  Notre-Seigneur. 

Dans  la  dernière  travée  de  la  nef,  d'autres  sculp- 
tures   s'aperçoivent    encore    à    la    retombée    des 


Photo  G.  Fleury. 

Base  de  colonne  du  déambulatoire 


arcs  ogives  de  la  voûte  ;  les  personnages  qui  for- 
ment ces  sommiers  sont  d'une  attril)ution  difficile. 
Dans  Fun  d'eux  on  peut  voir  un  ^loïse  tenant  en 
ses  mains  les  tables  de  la  loi,  mais  dans  les 
autres,  on  ne  peut  reconnaître  un  David,  ni  un 
sacrifice  d'Abraham,  ainsi  qu'on  la  proposé. 

Le  chœur.  —  Quoique  la  nef  de  la  cathédrale  du 
Mans  soit  entièrement  de  l'époque  romane,  pour  sa 
construction  intérieure,  nous  ne  retrouvons  plus. 


Photo  G.  Fleui'v, 


Vue  intérieure  du  chœur 
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dans  les  autres  parties  de  cette  cathédrale,  de  restes 
iin|)oi'lants  de  la  même  épo(jue  ;  dans  la  croisée  du 
transept,  les  parties  basses  des  piles  et  des  colonnes 
sont  bien  encore  romanes,  les  murs  du  transept  et 
les  bases  des  tours  conservent  aussi  quelques 
traces  des  constructions  primitives,  mais  tous  ces 
détails  passent  presque  inaperçus.  Le  chœur,  que 
nous  voyons  aujourd'hui,  est  une  œuvre  entière- 
ment gothique.  Du  chœur  roman,  il  n'est  rien  resté 
d'assez  important  pour  permettre  d'en  restituer  le 
plan  complet  sur  des  bases  certaines;  cependant, 
il  est  probable  que  le  rond-point  du  xii''  siècle  se 
composait  d'un  déambulatoire  et  de  chapelles 
rayonnantes,  comme  à  l'église  de  la  Couture  et  à 
Saint-Julien  du  Pré. 

Le  chœur  roman.  —  Sur  le  plan  que  Viollet- 
le-Duc  présente,  plutôt  (îomme  un  type,  il  est 
vrai,  que  comme  un  édifice  particulier,  il  a  tracé 
un  chœur  de  même  largeur  que  la  nei',  avec  déam- 
bulatoire sans  absidioles,  en  acceptant  cependant 
une  chapelle  absidale  dans  l'axe  du  chœur.  Quant 
au  transept,  il  le  réduit  à  une  seule  grande  travée 
sur  chaque  côté  de  la  croisée,  avec  absidiole  en 
cul-de-four  dans  le  mur  oriental  de  chaque  croi- 
sillon. Il  ne  trace  aucun  plan  de  tour;  il  suppose 
que  le  clocher  était  élevé  sur  les  quatre  piles  de 
la  croisée,  conformément  à  Tusage  généralement 
suivi  dans  les  églises  normandes. 

Nous  ne  trouvons  pas  dans  ce  plan  l'emploi  de 
tous  les  témoins  encore  debout  des  constructions 
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cUi  xi"  et   (lu    xii*^   siècle.    Ainsi    VioUet-le-Diic   a 
coiaplètenienl    négligé    la   base   de   la   tour   niéri- 

^H  \II«  sièclo. 

r~i  XII i«  sièci.^. 


Restitution    du  chœur  roman 
Proposée  par  M.  Vérité. 


dionale,  de  môme  que  le  mur  de  la  psallette  avec 
ses   chapiteaux  noyés    dans  la  maçonnerie.  Nous 
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sommes  persuadé  au  contraire  que  ces  restes  de 
construction  ancienne  doivent  être  considérés 
comme  les  bases  des  tours,  dont  (iuillaume  le 
Conquérant  avait  voulu  imposer  la  destruction  à 
Tévèque  Hildebert,  et  qui  avaient  été  élevées  à 
Textrémité  de  chaque  croisillon  du  transept  roman. 
Le  transept  roman  devait  donc;  avoir  les  mêmes  pro- 
portions, en  largeur  et  en  longueur,  que  le  transept 
existant  encore  actuellement.  Quant  au  chœur  pro- 
prement dit,  ses  dimensions,  en  profondeur,  ne 
devaient  pas  être  plus  grandes  que  celles  propo- 
sées par  Viollet-le-Duc  ;  l'existence  du  mur  de 
l'enceinte  gallo-romaine  avait  nécessairement 
arrêté  le  développement  de  la  cathédrale  sur  ce 
coté.  Pour  les  détails  du  plan,  nous  serions  plus 
disposé  à  prendre  comme  type  le  plan  du  chœur  de 
l'église  du  Pré,  au  Mans,  que  celui  de  Viollet-le- 
Duc;  car,  entre  autres  motifs,  ce  dernier  forme 
plutôt  une  exception  par  l'absence  des  absidioles. 

D'ailleurs  l'église  du  Pré  offre  plusieurs  autres 
points  de  comparaison  avec  la  cathédrale;  dans  la 
nef  particulièrement,  on  peut  relever  des  corréla- 
tions frappantes  dans  l'établissement  des  travées, 
avec  celles  élevées  à  la  cathédrale  près  du  transept  ; 
les  bas  côtés  présentent  également  des  similitudes 
dans  le  fenestrage  et  dans  la  décoration  des  parois 
par  des  arcatures. 

Donc,  si  Ton  accepte  comme  type  le  chœur  de 
l'église  du  Pré,  la  cathédrale  du  Mans  aurait  eu  un 
chœur  roman  entouré  d'un  déambulatoire  avec  trois 
absidioles,  et  cette  disposition  aurait  été  conservée 
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jusqu'au   commencîeinent  du  xiii''  siècle,  épofjuo  à 


photo  U.  Fleurv. 


Vue  d'une  travée  du  Chœur 


laquelle  fut    décidé    ragrandissement   du    chœur, 
après  que  Philippe-Auguste  eut  permis,   en  121;-, 
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delVaiu'liir  le  mur  de  l'enceinte  gallo-romaine  pour 
le  prolongement  de  la  oathrdrale. 

Le  chœur  gothique.  —  T/est  alors  que   fut  com- 
mencée Iduivre  que  nous  pouvons  admirer  aujour- 


l'holu  G.  Fieui^. 


Imérielr  de  la   nni'Tt; 


d'hui  ;  conçue  sur  un  vaste  plan,  elle  s'est  déve- 
loppée successivement  jusqu'au  transept,  et  fut  ter- 
minée, du  moins  dans  ses  principales  parties,  vers 
1254,  date  de  sa  consécration.  Ce  chœur,  qui  com- 
prend trois  grandes  travées  en  avant  de  son  abside, 
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Coupe    transversale    du    chœur 
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est  onlourr  pai*  un  (l()ul)le  (.léainhiilaloire,  sur 
lequel  s\Mivri!'(Mit  j)rimiliveineii(  treize  eliaj)elles, 
dont  celle  ilu  milieu  elail  dune  proloiuleur  double 
de  etdle  des  au  1res. 

Celle  Iransforinatiou  (\[\  eliœur  a  dû  être  com- 
meneée  par  la  partie  extérieure,  c  esl-à-dire  par  la 
construction  d(*s  chapelles,  et  terminée  parla  nu)di- 
lication  du  clucur  proprement  dit.  (]etle  |)robal)i- 
lilc  peut  j)rcs(|ue  être  considérée  comme  une  cerli- 
tutle  |)ar  toute  |)ersonne  cpii  se  rappelle  (jue  cette 
conslruclion  a  été  élev^ée,  pour  la  plus  grande 
partie,  en  tlehors  de  l'enceinte  gallo-romaine.  Cette 
hypothèse,  du  reste,  se  trouve  conlirmée  par 
Tétude  de  la  crypte  placée  au-dessous  de  la  cha- 
pelle absidale. 


La  crypte.  —  Quand  on  visile  celt(*  crypte,  on 
peut  remar(|uer  (ju'elle  a  été  construite  jusqu'à 
raflleurement  du  mur  i>allo-romain  :  elle  devait 
alors  se  composer  d  une  seule  net'  à  six  travées  en 
plus  de  Tabside:  aujourcriiui,  elle  est  divisée  en 
trois  parties  par  des  murs  (jui  ont  été  construits 
après  coup,  comme  on  peut  s'en  rendre  compte  par 
l'examen  de  la  voûte.  On  y  voit,  en  ell'et,  que  tous 
les  arcs  oofives  et  les  arcs  doubleaux  retombent 
régulièrement  sur  tles  culots,  dans  toute  la  lon- 
gueur |)rimitive  de  la  (M*ypte,  et  (|u'aujourd'hui  ces 
culots  sont,  sui'  ((uel(|ues  points,  irrégulièrement 
encastrés  dans  les  murs  de  séparation.  Cette  divi- 
sion est  donc  réellement  |)ostérieure  à  la  construc- 
tion   de    la    voûte,   et    plusieurs     des    massifs    de 
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maçonnerie  qui  la  constituent  ont  été  élevés  pour 
supporter  les  colonnes  de  Tabside  et  du  déambula- 
toire. Toutefois  ces  murs  ont  été  ajoutés  peu  de 
temps  après  la  construction  de  la  crypte,  comme 
le  prouve  l'ouverture  en  arc  brisé,  ménagée  dans 
le  mur  le  plus  épais. 

En  même  temps  que  cette  crypte,  on  éleva  les  fon- 
dations des  chapelles  qui  entourent  le  chœur,  en  tra- 
çant les  o^randes  liones  du  double  déambulatoire. 

Les  chapelles.  —  Les  treize  chapelles  qui  entou- 
rent le  chœur  furent  élevées  sur  un  plan  uniforme, 
composé  dune  abside  polygonale  et  d'une  travée 
ménagée  en  avant.  La  chapelle  du  chevet,  élevée 
dans  Taxe  du  chœur,  eut  seule  plus  de  profondeur 
et  posséda  trois  travées  en  plus  de  son  abside. 

Dans  leur  plan  primitif,  ces  chapelles  devaient 
être  éclairées  par  sept  fenêtres;  mais  dans  plusieurs 
d'entre  elles  les  fenêtres  de  la  première  travée 
ont  été  en  partie  fermées  lorsque  les  contreforts 
furent  doublés  dans  leur  épaisseur  pour  contrebu- 
ter  le  premier  déambulatoire.  Pour  le  même  motif 
furent  aveuglées  les  fenêtres  ouvertes  sur  le  déam- 
bulatoire entre  les  chapelles  élevées  dans  la  partie 
rectiligne.  Au-dessous  des  fenêtres,  des  arcatures 
à  arc  brisé  décorent  la  base  des  murs. 

Dans  ces  chapelles,  les  colonnes  sont  engagées 
dans  les  angles  rentrants,  les  tailloirs  sont  à  bec 
et  par  leur  mouluration  indiquent  une  influence  de 
l'école  gothique  de  ITle-de-France,  ainsi  que  les 
clefs  de  voûte.  A  Textérieur,  on  retrouve  une  autre 
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prriiNi'  (le    (('lit'   iiir-iiic   inniK'nco  rlnn^  los  doiihles 
relrail>  lalcniux  do   coiilrurorls  de  ces  cliapcUes. 


i'iioto  Ci.  Flcurj. 
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Le  déambulatoire.  —  Après  la  construction  des 
chapelles  lïit  commencée  celle  du  double  déambu- 
latoire qui  semble  avoir  été  inspiré  par  celui  de  la 
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cathédrale  de  Bourges;  cependant  si  on  rencontre 
au  Mans  comme  à  Bourges  le  premier  bas  côté  du 
rond-point  plus  élevé  que  le  second,  on  ne  recon- 
naît plus  le  même  tracé  dans  les  voûtes,  ni  les 
mêmes  détails  dans  la  décoration  générale  ;  on  y 
sent  une  influence  de  Fécole  normande,  qui  s'y 
manil'este  par  le  tracé  des  voûtes  et  par  le  profil 
des  croisées  d'ogives  avec  leurs  trois  tores  reliés 
par  des  gorges  profondes  ;  les  multiples  boudins 
des  doubleaux  et  des  grandes  arcades,  ainsi  que 
les  chapiteaux  et  les  tailloirs  circulaires  des  grosses 
colonnes  monocylindriques,  dénotent  bien  aussi 
une  influence  normande. 

Le  triforium,  placé  au-dessus  des  grandes  arcades 
du  déambulatoire,  forme  un  étroit  chemin  de  ronde 
qui  fait  tout  le  tour  du  chœur;  chacune  de  ses  baies 
est  géminée  et  occupe  toute  la  largeur  de  la  tra- 
vée, mais  ces  deux  grandes  divisions  sont  elles- 
mêmes  subdivisées  par  des  colonnettes,  dont  les 
bases  reposent  directement  sur  le  sol  de  la  galerie 
et  dont  les  chapiteaux  reçoivent  les  arcs  brisés  du 
remplage  ;  ces  subdivisions  sont  au  nombre  de 
deux  dans  les  travées  correspondant  au  plan  poly- 
gonal de  l'abside,  et  au  nombre  de  trois  dans  les 
travées  droites  du  chœur.  La  décoration  de  ces 
baies  varie  aussi  avec  ces  mêmes  divisions.  Der- 
rière l'abside,  de  jolies  rosaces  de  feuillages  fine- 
ment sculptées  garnissent  les  écoinçons  comme 
dans  le  (doître  du  Mont-Saint-Michel  et  dans  la  nef 
de  la  cathédrale  de  Goutances  ;  tandis  que  dans 
les  autres  travées,  ces  feuillages  font  absolument 
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(lélaiil  ul  ^oiil  r<'in|)la((">  par  df  simples  (|ii;ilr()- 
fVMiilIrs  iiioiilii l'es,  coiiinit'  (l;iiis  la  catlnMl ralo  de 
Pxmi'i'cs.  Ia'  IoikI  (lo  ceLle  icalerie  est  foriiié  par 
tleiix  i;i'an(ls  arcs  de  dé(diari;'e  retombant  sur  un 
|)iliei'  central,  cette  disposition  permet  de  croire 
(jue,  daii>  le  [)laii  primilil",  celle  i;aleiie  de\aiL  c(jm- 
muin<jiiei'  avec  les  com])les  du  second  déam])nla- 
toire  roriiiaiil  (rihiiiie,  mais  une  cloison  a  i-emplacé 
cette  communication. 

Ce  Irilorium  du  déambulatoire  est  uni([ue  dans 
le  (lid'ur  du  ^lans,  tandis  (|u  a  la  cathédrale  de 
Rourges  on  voit  un  triforiuni,  entre  les  arcades  et 
les  lenétres,  dans  le  déambulatoire  comme  dans  le 
<'hœur  proprement  dit. 

Ainsi  le  triforium  de  la  nef"  de  la  cathédrale  du 
^lans  n'a  pas  son  prolongement  dans  le  sanctuaire, 
ou  les  grandes  fenêtres  reposent  prescpie  directe- 
ment sur  les  arcades  des  travées. 


L  abside.  —  Dans  l'abside,  les  piles  de  Tliémi- 
cycle  se  composent  de  deux  grosses  colonnes 
jumelles,  mai^  de  deux  diamètres  différents, 
réunies  par  deux  autrc^s  petites  colonnes  en  délit; 
cet  ensemble  rappelle  les  piles  de  Tabside  de  la 
cathédrale  de  Baveux,  et  aussi  un  peu  celles  de 
Cou  tances,  avec  cette  différence  toutefois,  qu'à 
Coutances  les  deux  grosses  colonnes  ne  sont  pas 
réunies  par  d'autres  plus  petites.  :  .. 

Dans  les  trois  travées  du  chœur,  en  avant  de 
l'abside,  les  grosses  piles  sont  cantonnées  de  qua- 
tre  groupes    de    trois    colonnettes.    Les   groupes 
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placés  sur  les  ootés  reçoivent  les  arcades  en  arc 
brisé  ornées  de  tores  nombreux  ;  sur  le  groupe 
d'arrière  retombent  les  arcs  de  la  voûte  du  déam- 
bulatoire. En  avant,  les  trois  colonnettes  s'élancent 
jusqu'à  la  voûte  pour  recevoir  les  arcs  ogives,  les 
arcs  doubleaux  et  les  formerets  ;  les  chapiteaux  de 
ces  dernières  colonnettes  sont  à  bec  et  décorées 
de  légers  feuillages. 

Les  fenêtres  ouvertes  au-dessus  des  arcades  n'en 
sont  séparées  que  par  une  simple  corniche,  et  s'élè- 
vent jusqu'aux  arcs  formerets  des  voûtes,  occupant 
tout  l'espace  compris  entre  les  colonnes.  Ces  fenê- 
tres, toutes  à  arc  brisé,  sont  de  largeurs  diverses. 
Dans  la  travée  ([ui  forme  l'entrée  du  chœur,  elles 
sont  divisées  par  trois  meneaux  portant  des  arcs 
brisés  et  des  roses  ;  dans  les  deux  autres  travées 
elles  sont  plus  grandes  et  divisées  par  cinq  me- 
neaux. A  l'entrée  de  l'abside,  les  fenêtres  se  rétré- 
cissent ;  les  premières  n'ont  plus  que  deux  meneaux 
et  les  cinq  autres  fenêtres  du  fond  de  l'abside, 
encore  plus  étroites,  sont  seulement  géminées. 

Les  travaux  de  construction.  —  Le  nom  du 
maître  de  l'œuvre  qui  a  conçu  l'admirable  plan  de 
ce  chœur  ne  nous  est  pas  connu  ;  nous  ignorons 
également  le  nom  de  ceux  qui  ont  participé  à  son 
exécution,  tout  en  suivant  riiii})ulsion  première  ; 
car  on  ne  saurait  voir  dans  ce  chœur  la  direction 
d'un  seul  homme  pour  la  conduite  des  travaux, 
depuis  le  commencement  jusqu'à  la  fin.  On  y  recon- 
naît bien  dans  le  plan  d'ensemble  une  conception 
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unique,  mais  dans  l'exécution  de  ce  plan  la  coopé- 
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Côté  méridional  du  chœur 


ration  de  plusieurs  architectes  ou  maîtres  d'œuvre 
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ne  saurait  être  mise  en  doute.  Par  l'examen  des 
détails,  il  apparaît  facilement,  à  tous  ceux  (jui  les 
étudient  avec  quelque  attention,  qu'ils  ont  été  exé- 
cutés sous  des  inspirations  diverses  provenant 
d'écoles  difiérentes.  ^lalgré  une  exécution  rapide, 
ce  chœur,  élevé  entre  121^  et  i5>.54,  présente  pour 
ses  diverses  parties  des  modifications  dans  les 
détails  qui  ne  peuvent  être  attribuées  à  une  seule 
direction,  parce  qu'elles  ne  sont  pas  purement  pro- 
gressives, et  que,  au  contraire,  elles  présentent 
parfois  des  arrêts  dans  le  développement  de  l'idée 
première,  et  plus  tard  un  retour  vers  le  style  de  la 
première  école  ;  ainsi  la  voûte  du  chœur  est  de 
l'école  de  l'Ile-de-France  comme  celles  des  cha- 
pelles, tandis  que  la  partie  intermédiaire  représen- 
tée par  le  déamljulatoire,  ses  colonnes,  ses  chapi- 
teaux, son  triforium,  ainsi  que  les  colonnes  cylin- 
driques du  chœur,  sont  de  l'école  normande.  Même 
dans  la  partie  appartenant  à  cette  école  normande, 
on  peut  remarquer  deux  directions  pour  la  partie 
supérieure.  Ainsi,  au-dessus  des  colonnes  cylindri- 
ques de  l'hémicycle,  une  balustrade  a  été  ménagée 
devant  le  bas  des  fenêtres,  comme  à  Coutances, 
alors  qu'il  n'en  existe  aucune  trace  dans  les  fenê- 
tres des  autres  travées.  De  même  dans  le  triforium 
les  arcatures  sont  d'un  profil  beaucoup  plus  léger 
et  les  écoincons  sont  décorés  de  feuillages  d'une 
exécution  bien  plus  fine  que  dans  les  premières 
travées  du  chœur,  car  ces  dernières  arcatures  sont 
d'un  dessin  beaucoup  plus  lourd,  quoique  d'un 
tracé  plus  simple  et  moins  riche  en  sculptures. 
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Dans  les  piles  des  Iravées  du  clKeiir,  en  dehors 
de  ra])side,  on  ne  retrouve  plus  la  tonne  (  ylindri- 
(jue,  ni  les  tailloirs  eii'eulaires  comme  dans  Fabside 
ou  dans  le  déambulatoire  ;  de  même  les  eolonnettes 
(jui  reçoivtMit  les  arcs  tormerets  et  les  arcs  ogives, 
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ne  s'arrèti'nt  |)lus  aux  tailloirs  des  colonnes,  mais 
sont  protilées  jusqu'au  sol. 

Les  grandes  arcades  présentent  aussi  des  varian- 
tes dans  les  détails  de  leur  mouluration  ;  ainsi  le 
gros  tore  central  est  chargé  d'un  lilet  dans  les  trois 
grandes  arcades  du  côté  méridional.  Un  semblable 
filet  se  remarque  aussi  sur  le  tore  supérieur,  du 
côté  du  déambulatoire,  aux  deux  premières  arca- 
des seulement  ;  mais  il  ne  se  voit  sur  aucune  autre 
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moulu  !'('  du  cliuMir,  à  rexception  de  celles  des  arc 
de  la  voûte. 

Ce  lilot  ajouté  à  la  moulure,  dans  ce  coté  méri- 
dional du  chœur,  semble  indiquer  un  arrêt  dans 
la  construction  ou  un  changement  de  direction 
dans  ToHivre;    du  reste    pour   ce   même  côté,  on 


Pliuto  (i.  Fleury. 
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remarque  à  l'extérieur,  dans  la  partie  supérieure 
des  trois  premiers  contreforts  une  reprise  dans  la 
construction  de  1  arc  le  plus  élevé,  et  une  légère 
surélévation  de  cet  arc-boutant. 

Il  est  à  observer  aussi  que  la  décoration  de  feuil- 
lages sculptés  dans  les  écoinçons  du  triforium,  ne 
s'étend  pas  au  delà  des  doubles  colonnes  norman- 
des qui  forment  Tabside  du  chœur. 

Xous  nous  trouvons  donc  sur  ce  point,  en  pré- 
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sence  des  derniers  travaux  exécutés  dans  le  chœur 
de  la  cathédrale  du  Mans,  car  l'existence  d'un  tore 
char^^é  d'un  filet  ne  peut  se  rencontrer,  pour  nos 
régions,  dès  le  premier  quart  du  xiii*^  siècle.  D'au- 
tre pari,  tous  ces  détails  peuvent  donc  permettre  de 
croire  que  l'architecte  de  l'école  normande  a  seu- 
lement élevé  le  double  déambulatoire  et  l'abside 
du  chd'ur  ;  ils  confirment  aussi  la  théorie,  que 
nous  avons  émise  ci-dessus,  de  la  construction  du 
chu'ur  commencée  par  la  partie  extérieure,  c'est-à- 
dire  par  les  chapelles  et  se  terminant  par  la  partie 
se  rapprochant  du  transept  et  de  la  nef. 

Cette  marche  de  l'œuvre  peut  expliquer  aussi  une 
particularité  du  plan  de  ce  chœur,  que  M.  Vérité  a 
relevée  et  qui  consiste  dans  l'élargissement  pro- 
gressif des  travées  du  chœur  depuis  l'entrée  jusqu'à 
l'abside.  On  retrouve  un  peu  cette  disposition  dans 
le  chœur  de  la  cathédrale  de  Cantorbéry,  mais  un 
peu  |)lus  accentuée,  surtout  pour  le  déambulatoire'. 
Au  Mans,  la  largeur  d'ouverture  à  l'entrée  du  chœur, 
entre  les  colonnes,  est  de  io™,o6,  et  elle  atteint 
io"',7ii  à  lare  doubleau  de  l'abside,  produisant  un 
écartement  symétrique  de  chaque  côté  de  l'axe. 
L'élévation  des  voûtes  suit  une  seml^lajjle  progres- 
sion. M.  Vérité  pense  que  «  ce  tracé  du  chœur  sui- 
vant un  plan  conique  étant  très  régulier  dans  toutes 
ses  parties  et  symétrique  à  droite  et  à  gauche  de 
Taxe  pi'incipal,  ne  peut  être  attribué  au  hasard,  ni 


^   Ce   chevet    a   été  bâti    par    l'architecte    Guillau.aie   de   Sens 
(1175-H79). 
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à  (les  défoiinalions  causées  par  des  erreurs  des 
ouvriers.  Pour  lui,  il  est  évident  que  ee  tracé  a  été 
voulu  par  le  niaitre  de  l'onivre.  En  élargissant  le 
fond  du  rliœur,  il  a  cherché  à  détruire  le  rétrécis- 
sement produit  par  la  perspective,  et  à  conserver 
au  chd'ur  toute  l'ampleur  (|u"il  rêvait  ».  Nous  nous 
rallions  dilHcilement  à  cette  savante  explication  du 
défaut  d'équerre  dans  le  plan  de  ce  chœur;  nous 
voyons  plus  volontiers  dans  ce  rétrécissement 
la  nécessité  de  raccorder  l'abside  avec  l'entrée 
romane  du  clucur  ancien  dont  la  largeur  était  moins 
grande.  Si  cet  élargissement  de  l'abside  et  des 
travées  du  chunir  avait  été  prévu  et  calculé,  une 
progression  suivie  aurait  été  établie  entre  chacune 
des  travées,  en  largeur,  en  profondeur  comme  en 
hauteur;  or  cette  progression  n'est  pas  régulière  ; 
d'un  autre  coté  le  calcul  appliqué  à  l'élévation  des 
clefs  de  voûte  aurait  dû  être  observé  pour  la  hau- 
teur des  chapiteaux  des  colonnes,  ce  qui  n'a  pas 
été  fait  ;  tous  les  tailloirs  des  (diapiteaux  sont  uni- 
formément placés  à  une  hauteur  d'environ  26'", 80 
au-dessus  du  dallage  du  chœur. 

Dans  la  cathédrale  de  Goutanc^es  l'abside  est  éga- 
lement un  peu  plus  large  que  l'entrée  du  chanir^ 
mais  le  raccord  a  été  fait  entre  la  dernière  colonne 
de  l'abside  et  la  première  colonne  du  chœur. 

L'absence  de  progression  régulière  en  tous  sens 
nous  amène  à  croire  que  rélargissement  de  l'abside 


^  A  la  cathédrale  de  Seniis,  comme  à   Notre-Dame  de   Paris, 
rhémicycle  du  sanctuaire  est  aussi  en  fer  à  cheval. 
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n'a  pas  élc  |)re'vu,  mais  que  celle  [)ai'lie  delà  cathé- 
drale golhic[iie,  élevée  avant  la  destruction  du 
choMir  roman,  a  été  construite  plus  lari'e  que  la 
nei\  sans  intention  absolue.  Dans  la  cathédrale  de 
Tours,  le  cho'ur  a  également  été  construit  plus 
large  ([ue  la  nef,  mais  le  raccord  a  été  fait  sur  la 
largeur  de  la  croisée  du  transept,  au  lieu  d'être 
fait  sur  la  largeur  du  chceur  comme  au  ^lans. 

Si  les  noms  des  artistes  qui  ont  successive- 
ment contribué  à  l'érection  de  cette  belle 
(l'uvre  du  cho'ur  gothic|ue  du  ^lans  sont  toujours 
restés  inconnus,  un  nom  peut  toutefois  être  pro- 
posé avec  quelque  probabilité  pour  la  construction 
de  ce  chceur,  c'est  celui  de  Thomas  Toustain.  Les 
registres  du  Chapitre  nous  ont  conservé  son  nom 
avec  sa  (jualité  de  cemenlarius^  mais  sans  nous 
donner  une  date  assez  précise  pour  nous  permettre 
de  désigner  quelle  a  été  sa  part  de  direction  dans 
Tceuvre  générale.  Il  est  probable  qu'il  fut  un  des 
derniers  maîtres  de  l'oHivre,  car  le  document  qui 
nous  donne  son  nom  porte  la  date  de  1208,  date 
postérieure  de  quatre  années  à  celle  de  la  consé- 
cration du  chonir.  Ce  nom  de  Toustain  a  été  très 
répandu  dans  le  Cotentin  au  wn"  siècle  ;  Thomas 
Toustain  peut  donc  avoir  contribué  à  la  partie  de 
1  (l'uvre  de  l'école  normande  dans  le  cho'ur  de  la 
cathédrale  du  ^lans. 

Le  transept.  —  Ainsi  que  nous  l'avons  déjà  dit, 
en  j)arlantdu  chœur,  le  plan  du  transept,  tel  que  nous 
le  voyons  aujourd'hui,  a  conservé  les  proportions  du 
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lraiis(^pt  (It^  la  catlu'dralo  romane;  la  preuve  nous 
en  est  fournie  par  les  bases  des  murs  et  des  tours 
dans  les(|uelles  on  reconnaît  en  de  nombreux 
points  rap|)areil  tle  la  construction  romane,  sous 
les  constructions  élevées  successivement  depuis  la 
lin  du  xiii^  siècle  jusqu'à  la  moitié  du  xv^  siècle. 
Sur  la  pile  sud-est  de  la  croisée,  à  l'intérieur  du 
déambulatoire,  on  peut  encore  lire  la  date  de  ii45 
gravée  près  des  moulures  de  la  base. 

Parmi  ces  traces  des  constructions  de  Tépoque 
romane,  on  peut  aussi  remar(|uer  les  bases  des 
quatre  piles  de  la  croisée,  qui  sont  beaucoup  plus 
élevées  que  le  sol  actuel  du  transept.  Cette  surélé- 
vation avait  dû  être  motivée  par  Texistence  d'une 
crypte  en  celle  partie  de  la  cathédrale,  et  dans  ce 
temps,  le  chonir  devait  ainsi  être  prolongé  jusqu'à 
l'entrée  de  la  nef,  comme  on  le  peut  voir  encore 
dans  la  cathédrale  de  Coutances. 

L'existen(;e  de  cette  crypte  est  mentionnée  dans 
les  Actus  comme  existant  sous  Tévêque  Arnauld 
(io65-io8i)  ;  à  cette  époque  elle  renfermait  le  corps 
de  saint  Julien. 

La  construction  du  nouveau  transept  a  duré  fort 
longtemps  et  a  été  interrompue  plusieurs  fois. 
Le  croisillon  méridional  a  été  le  premier  agrandi 
après  Télévation  du  chœur;  les  travaux  de  trans- 
formation de  l'ancien  transept  roman  n'ont  porté 
que  sur  la  partie  supérieure  ainsi  que  le  prouve 
le  prolongement  des  colonnes  du  xfi'"  siècle  par  des 
colonnettes  du  xiv%  surélevées  au-dessus  des  cha- 
piteaux anciens,   tout  en  conservant  les  moulures 
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L'L  les  sculptures  romanes.  D'iiiimenses  fenêtres. 
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ouvertes    au-dessus    d'élégantes   galeries   à  jour, 
occupent  jusqu'aux  formerets  des  voûtes  tout  l'es- 
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pace  compris  entre  les  colonnes  des  deux  travées 
qui  composent  ce  croisillon,  depuis  la  tour  méri- 
dionale jus(|u'à  la  croisée  du  transept. 

Celle-iù  construite  à  la  même  époque,  à  la  fin 
du  xn*"  siècle,  a  été.  comme  les  croisillons,  seule- 
ment exhaussée  sur  les  piles  de  l'ancienne  croisée 
romane  et  par  les  mêmes  procédés. 

Le  croisillon  septentrional,  élevé  dans  la  pre- 
mière moitié  du  xv^  siècle  offre  les  mêmes  carac- 
tères et  les  mêmes  proportions;  les  galeries  et  les 
fenêtres  ([ui  les  surmontent,  sont  encore  plus 
touillées  dans  leurs  détails  ({ue  (telles  du  croisillon 
méridional  ;  elles  sont  aussi  d'une  extrême  légè- 
reté ;  dans  la  galerie  placée  au-dessous  de  la  rose 
des  fleurs  de  lis  remplacent  les  (juatrefeuilles  des 
rosaces.  Les  moulures  des  arcs  sont  amincies  et 
chargées  d'un  lilet  dans  les  arcs  ogives  qui  retom- 
bent sur  des  colonnettes  à  chapiteaux  dont  les 
tailloirs  sont  polygonaux  ou  triangulaires. 

A  l'extrémité  de  ce  croisillon  septentrional,  l'an- 
cienne tour  romane  n'a  pas  été  relevée  au  xv®  siècle, 
comme  celle  du  croisillon  méridional,  ce  qui  a 
permis  à  Tarchitecte  d'ouvrir  dans  le  pignon  l'im- 
mense fenêtre  qui  la  décore  si  brillamment,  avec 
sa  belle  rose,  richement  ornée  de  vitraux  aux 
nombreux  personnages  enfermés  entre  de  légers 
meneaux. 

Sur  le  pignon  du  sud,  forcément  aveuglé  par  la 
tour,  de  grandes  orgues  dissimulent  la  nudité  du 
mur;  construites  au  commencement  du  xvi*"  siècle 
sous  la  direction  de  Simon  Ilayeneufve,  elles  sont 
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ornées  de  sculptures  et  de  statuettes  allégoriques, 
dans  lesquelles  on  peut  voir  la  F^oi,  l'Espérance, 
la  Prudence,  la  Tempérance,  la  I  orce  et  la  Justice, 
ainsi  que  l'explifjue  l'inscription  tracée  sur  la  mou- 
lure qui  encadre  les  niches  où  elles  soni  |)lacées. 
Ces  orgues  ont  eu  beaucoup  à  souflVir  du  passage 


l'ii'.ilo  \--ur<iein. 


Tombeau  di:  la  keine  Bérengèke 

des  Huguenots  en  i5G2,  et  elles  ont  été  en  partie 
refaites  au  xvii^  siècle;  dans  ces  restaurations  sont 
comprises  les  poutres  et  les  consoles  finement 
sculptées  par  Mongendre  vers  i65o. 


Les  tombeaux.  —  Dans  le  transept  se  voient 
deux  tombeaux  ;  l'un,  moderne,  est  celui  de  AP''  Bou- 
vier, évêque  du  Mans  de  i834  ^  i854.  La  statue 
est  due  au  sculpteur  Ghenillon,  du  Lude  ;  le  monu- 
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ment  a  été  élevé  en  1861  à  la  place  qu'occupait  le 
tombeau  île  la  reine  Bérengère,  (|ui  fut  dès  lors 
transporté  dans  le  croisillon  méridional. 

Ce  tombeau,  du  xiii*'  siècle,  apporté  à  la  cathé- 
drale en  182 1,  provient  de  l'ancienne  abbaye  de 
TEpau,  fondée  par  la  veuve  de  Richard  Cœur  de 
Lion.  Celle-ci  est  représentée  couchée,  la  tête 
ceinte  d  une  couronne  et  soutenue  par  un  coussin  ; 
ses  pieds  reposent  sur  un  lion  et  sur  un  lévrier; 
ses  mains  soutiennent  un  petit  tableau  sur  lequel 
une  femme  est  figurée  debout  entre  deux  flam- 
beaux. Une  escarcelle  est  pendue  à  sa  ceinture. 
Les  parois  du  tombeau  sont  décorées  par  des 
quatrefeuilles. 

D'autres  tombeaux  se  voient  encore  dans  la  cha- 
pelle des  fonts  baptismaux,  qui  s'ouvre  sur  le 
croisillon  nord.  Ces  tombeaux,  malheureusement 
détruits  pour  partie,  offrent  encore  de  beaux  restes 
qui  permettent  d'apprécier  le  goût  et  l'art  avec 
lesquels  ils  furent  conçus. 

Letoml)eau  de  Charles  d'Anjou,  comte  du  Maine, 
dans  lequel  on  sent  une  influence  italienne,  est 
généralement  attribué  à  Francesco  Laurana.  Le 
comte  du  Plaine  est  représenté  la  tête  couronnée, 
étendu  sur  un  sarcophage  de  forme  anti({ue,  les 
mains  croisées  sur  la  ceinture.  Au  milieu  du  sar- 
cophage, un  cartouche,  soutenu  par  deux  petits 
personnages  ailés,  donne  la  date  de  la  mort  du 
comte  du  Maine,  10  avril  1472;  sur  l'autre  face  sont 
sculptées  les  armes  du  défunt.  Ce  monument  était 
placé  autrefois  dans  le  chœur  de  la  cathédrale,  il 
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en  Cul  enlevé  sous  Tépiscopat  de  M'^'  de  Grinialdi, 


Photo  G.  Fleury. 

Tombeau  de  Guillaume  du  Bellay 

qui  le  lit  placer  sous  Tenfeu  où  on  le  voit  aujour- 
d'hui. 

Après  la  Révolution  furent  également  rapportées 
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dans  cette  chapelle  les  |)rin(ij)ales  parties  du  tom- 
beau de  Guillauiiie  Langey  Jii  Bellay,  qui  consti- 
tuent encore  un  ensemble  des  plus  intéressants. 
Les  proportions  architecturales  du  monument  ont 
été  modifiées  et  très  réduites,  mais  le  tombeau 
est  conservé  intact.  Du  Bellay  est  représenté  de 
grandeur  naturelle,  à  demi  couché,  accoudé  sur  son 
casque  et  tenant  une  épée  de  la  main  droite:  des 
livres  sont  placés  à  côté  de  lui.  Le  corps  du  tom- 
beau, en  marbre  blanc,  est  supporté  par  des  sphinx 
en  marbre  noir;  il  est  couvert  de  nombreux  petits 
personnages  finement  sculptés  ;  dans  des  scènes 
variées  et  mouvementées  luttent  gracieusement  des 
tritons  et  des  naïades.  Parmi  les  débris  de  l'ancien 
monument  on  peut  encore  remarquer  les  trophées 
d'armes  placés  dans  la  partie  basse,  et  les  vigou- 
reuses cariatides  dressées  sur  les  côtés,  aux  fio-nres 
si  énergiques  et  dont  fensemble  est  si  finement 
traité.  Le  sculpteur  de  cette  belle  œuvre  est  in- 
connu ;  on  l'a  attribuée  à  tort  à  Germain  Pilon, 
mais  elle  est  digne  de  lui.  Ce  tombeau  avait  été 
érigé  en  iSSj   dans   la   chapelle  du  chevet. 

Les  vitraux.  —  Les  nombreux  fragments  de  ver- 
rières anciennes,  actuellement  conservés  dans  la 
cathédrale  du  Mans,  ofFrent  un  ensemble  des  plus 
rares  et  des  plus  intéressants,  en  ce  qu'ils  four- 
nissent des  spécimens  de  l'art  du  verrier,  dont 
quelques-uns  peuvent  remonter  à  la  fin  du  xi*"  siècle  ; 
ils  permettent  aussi  de  suivre  les  progressions  et 
les  transformations  de  cet  art  jusqu'au  xvi^  siècle. 
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On  y  peiil  étudier,  avec  les  variantes  du  coloris,  les 


Vitrail  symbolique  de  l'ancien  et  du  nouveau  testament 

(xiii^  siècle) 
D'après  un  calque  en  couleurs. 

Extrait  de  E.  Hucher  :  Les  vitraux  peints  de  la  cathédrale  du  Mans. 

<liverses   inspirations   qui    ont  guidé    les    artistes 

5 
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dans  la  série  des  siècles.   Dans  les  vitraux  du  xT 


VlTKAIL     DE     SaIXT     GeKVAIS     ET     DE     SaI.XT     PrOTAIS, 

Extrait  de  E.Uucher:  Les  vitraux  peints  delà  cathédrale  du  Mans. 

et  du   xn*  siècle,  on  trouve   particulièrement   des 
scènes  de  la  vie  de  Jésus-Christ  et  de  la   vie  des 
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saints  patrons  de  la  cathédrale.  An  xiii"  siècle,  les 
verrières  renferment  surtout  des  scènes  ailé<^u- 
ri((U(îs,  accompagnées  des  portraits  des  donateurs 
et  des  bienfaiteurs;  avec  le  \\'  siècle,  nous  reve- 
nons aux  scènes  du  Nouveau   restamcnl. 

Mallieureuscment  ces  verrières  ont  été  souvent 
end<jmmagées  par  des  causes  diverses  ;  dans  les 
fenêtres  iulérieures,  elles  ont  été  (;n  grande  partie 
brisées  par  les  Huguenots  en  i  *)^):>,  ;  dans  les 
fenêtres  pins  élevées  du  cli<cur,  elles  ont  été,  sur 
la  façade  méridionale,  plusieurs  fois  détériorées 
par  les  orages,  notamment  en  i8;")<S. 

Les  débris  les  plus  importants  des  verrières  du 
xii'' siècle  avaient  été  jadis  réunis  dans  les  fenêtres, 
tlu  xiii'^  siècle,  de  la  chapelle  de  la  \  ierge  ;  mais 
depuis  c|uel(|ue  t<3mps,  ils  ont  été  restaurés  et 
replacés,  pour  la  [)lus  grande  [)artie  dans  les 
fenêtres  romanes  du  bas  df;  la  nef.  C'est  ainsi  que 
dans  les  petites  fenêtres  du  pignon  occidental,  on 
peut  voir  la  légende  de  saint  (Servais  et  de  saint 
l^rotais,  d  une  facture  très  archaùjue.  Dans  les 
dernières  fenêtres  des  dc[i\  bas  cotés,  on  remar- 
(juera  également  plusieurs  scènes  empruntées  à 
diverses  légendes,  entre;  autres  à  celle  de  saint 
Etienne  ^  Mais  le  morceau  le  [)lus  caractéristi(jue 
est  placé  dans  la  deuxième  fenêtre;  du  bas  (  ôlé 
méridional;  il  re[)résente  l'Ascension.  Il  est  géné- 


^  Un  autre  panneau  du  xii'-"  siècle,  représcnlant  le  iiiarlx  re  de 
saint  Etienne,  a  été  placé  dans  une  des  fenêtres  de  la  chapelle  de 
Saint-Julien. 
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ralement  considéré  comme  le  plus  ancien  spécimen 
connu  (le  la  peinture  sur  verre  ;  mais  les  deux 
panneaux  inférieurs  sont  seuls  anciens;  dans  la 
partie  haute  du  vitrail,  le  Christ  qui  monte  au  ciel, 
accosté  de  deux  anges,  est  dû  à  une  restauration 
moderne.  Dans  les  deux  panneaux  inférieurs,  où 
sont  groupés  les  Apôtres  et  la  Vierge  debout, 
couronnée  et  regardant  le  ciel,  on  reconnaît  au 
contraire  les  procédés  curieux  d'un  art  primitif 
avec  ses  hachures  fermes,  régulières  et  multipliées 
qui  indiquent  la  main  d'un  maître. 

Quelques  fragments  de  vitraux  du  xii^  siècle  se 
voient  aussi  dans  la  grande  fenêtre  du  pignon,  au- 
dessus  de  la  porte  centrale.  Plusieurs  scènes  de  la 
vie  de  saint  Julien,  entourant  le  panneau  central 
qui  est  moderne,  ont  été  conservées  dans  cette 
verrière,  restaurée  à  deux  époques  différentes,  en 
1840  et  en  1896. 

Les  vitraux  du  xiii^  siècle  sont  placés  dans  les 
fenêtres  du  déambulatoire,  au-dessus  du  triforium, 
dans  les  fenêtres  du  chœur,  et  aussi  dans  celles  de 
la  chapelle  absidale. 

Dans  les  fenêtres  élevées  du  chœur,  les  person- 
nages sont  de  grandes  dimensions,  presque  tous 
de  grandeur  naturelle.  Ils  représentent,  à  côté  des 
prophètes,  des  apôtres  et  des  évêques,  les  bienfai- 
teurs et  les  donateurs  des  vitraux  :  c'est  à  ce  titre 
qu'on  y  peut  voir  les  membres  des  corporations, 
des  drapiers  du  Mans,  des  fourreurs,  des  archi- 
tectes de  la  cathédrale,  des  ecclésiastiques,  des 
boulangers.  Les  travaux  de  cette  dernière  corpora- 
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tion  sont  particulièrement  détaillés  dans  la  première 
fenêtre  du  rùtù  droit.  En  quatre  scènes  différentes, 


Vitrail  de  l'Ascension, 

D'après  un  calque  en  couleurs.  Extrait  de  E.  Hucher  :  Les  vitraux 
peints  de  la  cathédrale  du  Mans. 


on  voit  les  boulangers  versant  le  blé  dans  un  sac  et 
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le  mesurant,  d'autres  ])étrissent  le  pain  et  le  remet- 
tent à  (les  personnagc^s  qui  le  posent  sur  une  })elle 
devant  un  four  dont  les  flammes  jaillissent.  Enfin 
le  pain  est  retiré  du  four  et  placé  dans  de  grands 
paniers  ;  toutes  ces  scènes  sont  très  réalistes. 

A  la  fenêtre  centrale,  on  remarque,  au-dessous  du 
Christ  et  de  la  sainte  ^'ierge,  l'évèque  Geoffroy 
de  Loudun,  qui  y  est  représenté  deux  fois;  ce  fut 
sous  son  épiscopat  (i234-i^55),  que  le  ch(eur  fut 
consacré.  Les  fenêtres  du  coté  méridional  ont  été 
malheureusement  brisées  en  i858;  quelques-unes 
sont  entièrement  modernes. 

Les  fenêtres  du  déambulatoire  sont  2-énérale- 
ment  d'une  meilleure  conservation  ;  du  reste,  elles 
ne  se  composent  pas  de  vastes  sujets  ([ui  embras- 
sent l'ensemble  des  compartiments,  mais  d'une 
série  de  médaillons  dans  lesquels  les  donateurs 
ont  ])ien  souvent  fait  représenter  leurs  patrons  en 
les  actes  jnnncipaux  de  leur  vie.  Toutefois,  dans  la 
fenêtre  du  milieu,  on  retrouve  de  grands  person- 
nages. Saint  Gervais  et  saint  Protais  occupent  la 
première  et  la  troisième  lancette,  tandis  que  dans 
la  lancette  du  milieu,  on  voit  le  donateur  à  genoux, 
aux  pieds  de  la  ^  ierge  couronnée,  assise,  et  por- 
tant son  divin  1  ils  sur  ses  genoux. 

Les  médaillons  des  autres  fenêtres  reproduisent 
parfois  d'intéressantes  légendes  se  rapportant  à 
riiistoire  locale,  à  la  vie  des  saints  et  à  la  sainte 
Vierge.  Ainsi,  dans  la  quatrième  fenêtre  du  déam- 
Ijulatoire,  la  verrière,  donnée  par  l'abbaye  d'Evron, 
rappelle  l'histoire  miraculeuse  de  la  fondation  de 
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ce  uiuiiaslère.  Ou  y  voil  le  pèlerin  revenaiil  de 
Terre-Sainte,  arrêté  an  pied  dnn  arbre  et  y  accro- 
chant son  sac,  dans  lequel  est  renlerniée  la  relique 
cju'il  rapporte  :  puis  il  se  couclie  et  s'endort  ;  pen- 
dant son  sommeil,  l'arbre  a  grandi  et  le  sac  est 
hors  datteinlc  ;  les  habitants  venus  au  secours  du 
pèlerin  veulent  en  vain  couper  Tarbre  ;  survient 
Tévèque  (jui  lait  le  signe  de  la  croix  ;  Tarbre  aus- 
sitôt s'in(dine  et  permet  de  prendre  les  reliques. 
La  Vierge  avait  ainsi  manifesté  son  désir  d'être 
honorée  en  ce  })ays,  et  ra]jl)aye  dEvron  l'ut  alors 
élevée  en  son  honneur. 

A  coté  de  cette  légende  locale,  se  trouve  This- 
toire  de  Théopliile,  reproduite  si  souvent  dans  les 
autres  cathédrales  et  qu'on  renc'ontre  même  trois 
fois  dans  la  cathédrale  du  Mans\  La  vie  de  la 
A^iero^e  et  ses  miracles  v  est  aussi  artistement  dé- 
veloppée,  comme  dans  la  chapelle  de  la  Vierge-, 
en  des  scènes  intéressantes,  empruntées  au  De 
f^loria  inai'tyruin  de  Grégoire  de  Tours.  On  y  voit 
particulièrement  les  enfants  dressant  les  colonnes 
du  temple  élevé  à  la  Vierge  par  l'empereur  Cons- 
tantin, Fange  fjui  dépose  une  quantité  de  pièces 
d'or  sur  l'autel  du  couvent  de  Jérusalem,  éprouvé 
par  la  disette,  et  enfin  le  fameux  miracle  du  peintre 
que  le  dial)le  fait  tomber  de  son  éc'hafaud,  mais 
que  la  ^'ierge5  qu'il  vient  de  peindre  sur  le  mur, 

^  On  la  voit  dans  la  quinzième  lancette  de  la  chapelle  de  la 
Vierge,  dans  le  déambulatoire  à  la  cinquième  lancette  de  la  qua- 
trième fenêtre,  et  à  la  quatrième  lauceUe  de  la  douzième  fenêtre, 

-  Cinquième  lancette. 
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retient  par  le  bras  ;  puis  le  niiraele  de  l'enfant  juif 
de  Bourges,  jeté  dans  un  four,  où  il  repose  au 
milieu  des  flammes  |)rotégé  par  la  Vierge  \  Auprès 
de  ces  miracles,  on  aperçoit  encore  une  scène, 
longtemps  inexpliquée,  et  dans  laquelle  il  faut 
voir,  (faprès  M.  Mâle,  un  autre  miracle  de  Notre- 
Dame,  emprunté  à  la  Légende  dorée  et  à  la  vie  de 
saint  Basile  ;  un  guerrier  et  un  évêque  s'entre- 
tiennent à  la  porte  d'une  église,  puis  un  chevalier 
enfonce  son  épée  dans  la  poitrine  d'un  personnage 
couronné.  Cette  scène  représente  Julien  que  frappe 
un  chevalier  ressuscité  par  l'évèque  Basile,  pour  la 
délivrance  de  Césarée,  menacée  de  destruction  par 
l'empereur. 

Dans  les  fenêtres  de  la  chapelle  Xotre-Dame- 
du-Chevet,  de  nombreux  vitraux  du  xiii^  siècle 
sont  encore  conservés  à  leur  place  primitive,  plus 
ou  moins  restaurés  au  milieu  de  verrières  mo- 
dernes. Plusieurs  lancettes  présentent  des  scènes 
empruntées  aux  mêmes  sources  que  celles  du 
déambulatoire  ;  cependant  on  y  rencontre  quelques 
variantes  et  des  légendes  nouvelles.  Ainsi,  dans 
les  miracles  de  Théophile  et  de  la  Vierge,  on  y 
peut  remarquer  une  scène-  qui  se  rencontre  rare- 
ment, c'est  celle  où  l'on  voit  des  gens  du  peuple 
apportant  un  poisson  à  Théophile  ;  cette  scène  qui 

^  Ce  sujet  est  représenté  deux  fois  dans  cette  série  de  vitraux 
du  déambulatoire,  où  on  le  voit  à  la  quatrième  et  à  la  douzième 
fenêtre  ;  il  existe  aussi  à  la  preu)ière  lancette  de  la  neuvième 
fenêtre  de  la  chapelle  du  Chevet. 

2  Dans  la  cinquième  lancette  à  gauche. 
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n'est  |)as  mentioiiuéc  clans  la  Légende  dorée,  n'est 
connue  qu'au  Mans,  à  Laon  et  cà  Beauvais. 


\  ITHAIL    DKS    Stl'T    DONS     DU    SaI.N X-EsPKIT     DANS     LA    CHAPELLE 

DES    FONTS    BAPTISMAUX, 

D  après  un  calque  en   couleurs.    Extrait  de    E.   Hucher  :   Les  vitraux 
peints  de  la  cathédrale  du  Mans. 


Un  arbre  de  Jessé   remplit  une   des   premières 
lancettes;  au  sommet  de  l'arbre,  au-dessus  de   la 
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Viergr,  le  Fils  de  Dieu  paraît,  la  main  gauche 
aj)|)uyée  sur  le  livre  de  vérité,  bénissant  de  la  main 
droite.  Au-dessus  de  sa  léte  sont  rangées  sept 
colombes  voltigeantes,  figurant  les  sept  dons  de 
l'Esprit:  dans  un  autre  arbre  de  Jessé,  du  déam- 
bulatoire \  ces  sept  colombes  sont  également 
figurées,  mais  elles  ne  sont  pas  disposées  de  la 
même  manière  ;  au  lieu  d'être  rano'ées  au-dessus 
de  la  tête  de  rHomme-Dieu,  elles  entourent  le  haut 
du  corps  ;  deux  sont  j)lacées  auprès  des  coudes, 
deux  près  des  épaules,  deux  aux  oreilles  et  la  der- 
nière au  sommet  de  la  tête.  Une  troisième  repré- 
sentation de  cette  figure  symbolicjue  se  voit  encore 
dans  une  rosace  de  la  chapelle  des  fonts  baptis- 
maux, avec  une  variante  assez  importante  ;  une 
des  sept  colombes  est  posée  sur  le  genou  gauche 
de  Jésus,  serrée  sous  son  bras  ;  les  autres  rayon- 
nent autour  de  lui,  nimbées  et  les  ailes  déployées. 
Auprès  de  Tarbre  de  Jessé  sont  groupées,  dans 
la  verrière  offerte  par  les  changeurs,  des  scènes 
symboliques  qui  se  ratta(dient  à  la  vie  de  la  Vierge 
et  à  la  vie  du  (Christ,  scènes  dans  les(|uelles  le 
peintre  verrier  a  ingénieusement  interprété  divers 
écrits  des  docteurs  de  1  Eglise  et  de  saint  Grégoire, 
comme  dans  les  verrières  du  déambulatoire.  Autre- 
fois dans  cette  chapelle  étaient  aussi  représentées 
les  légendes  (jui  se  rattachent  aux  vies  de  saint 
Eloi  et  de  saint  Nicolas,  en  des  scènes  composées 


^   Ciiujuième  méflaillon  '!<■  la  Ifoisièmo  laucelle  delà  douzième 
fcnùlrc. 
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de  fort  l)elles  finures,  crun  dessin  1res  avancé  et 
drapées  très  élégamment.  Avant  de  retrouver  la 
léf,^endede  Théophile,  on  apercevait  deux  panneaux 
où  était  ligurée  la  messe  de  saint  Martin,  dans  un 
style  élevé  etave('  un  développement  remarquable. 
Aujourd'liui  des  verrières  modernes  ont  remplacé 
les  vitraux  du  xii®  siècle,  (|ui  ont  été  retirés  de 
(îette  chaj)ell('.  On  a  transporté  dans  les  fenêtres 
latérales  de  la  chapelle  Saint-Louis  les  panneaux 
(|ui  rejjrésentaient  les  légendes  se  rattachant  aux 
vies  de  saint  Eloi  et  de  saint  Xicolas.  La  messe  de 
saint  Martin  se  voit  aujourd  hui  dans  la  fenêtre  du 
fond  de  l'abside  de  la  chapelle  Saint-Martin. 

Quant  aux  vitraux  du  xv*^  siècle,  on  les  trouve  dans 
le  croisillon  septentrional  du  transept,  où  ils  déco- 
rent la  grande  fenêtre  du  pignon.  L'éclairage  des 
hautes  fenêtres  ouvertes  dans  les  parois  latérales 
de  ce  croisillon,  nuit  à  TefTet  général  de  cette 
immense  verrière,  en  atténuant  les  efïets  de  la 
transparence  des  verres  colorés.  On  n  y  retrouve 
pas  la  tonalité  vigoureuse  et  intense  des  verrières 
du  xii''  et  du  xiii''  siècle;  cependant  les  couleurs  y 
sont  pures  et  éclatantes,  elles  gagnent  beaucoup 
à  être  examinées  de  près  et  en  détail.  Cette  ver- 
rière, ([ui  renferme  cent  vingt-(juatre  sujets,  donne 
dans  la  rose  de  la  partie  supérieure,  le  jugement 
dernier,  avec  les  attributs  évangélistiques.  Au- 
dessous  viennent  de  saints  |)atrons,  des  évêques, 
des  personnages  appartenant  à  l'histoire  du  pays, 
parmi  lesquels  on  peut  citer  :  saint  Louis,  roi  de 
France,  Adam  Ghastelain,  évêque  du  Mans  ;  le  car- 
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dinal  Fillastre,  un  des  principaux  bienfaiteurs  de 
la  cathédrale  pour  la  construction  de  ce  croisillon; 
René  P'*  d'Anjou,  Louis  d'Anjou,  roi  de  Sicile, 
Yolande  d'Aragon  sa  l'emme,  le  roi  René  et  Marie 
de  Blois.  Tous  ces  personnages  ont  des  physio- 
nomies très  variées,  avec  un  sentiment  réaliste  qui 
permet  de  croire  qu'ils  sont  de  véritables  portraits 
et  que  les  artistes  qui  les  ont  l'eproduits  ont  cherché 
à  laisser  à  la  postérité  une  impression  exacte  des 
visages  qu'ils  ont  pu  connaître.  Cette  verrière 
du  xv*^  siècle  serait  donc  un  des  rares  exemples 
de  la  peinture  historique  à  celte  date  éloignée. 

Le  xvi*^  siècle  n'est  représenté  que  par  quelques 
fragments  de  vitraux  rassemblés  dans  des  fenêtres 
de  la  chapelle  Saint-Joseph.  On  y  peut  voir  ainsi 
réunis  une  tète  d'homme  et  une  tête  de  femme,  un 
miracle  de  saint  Julien  et  quelques  portraits  de 
donateurs.  Cette  même  chapelle  possède  égale- 
ment un  vitrail  du  xv"  siècle,  restauré,  représen- 
tant sainte  Anne  et  la  Vierge,  placées  sous  une  riche 
ornementation  architecturale. 

Tous  ces  vitraux  constituent  un  ensemble  des 
plus  rares,  qui  peut  facilement  supporter  toute 
comparaison  avec  les  célèbres  verrières  de  Bourges 
et  de  Chartres  ;  on  y  retrouve,  avec  la  même  facture 
artistique,  la  même  variété  infinie  de  tons  et  de 
couleurs  qui  ajoute  tant  de  charme  dans  la  décora- 
tion des  monuments,  et  complète  si  heureusement 
la  grande  œuvre  des  architectes. 


Photo  G.  Fleury. 

Vue  générale  de  la  Cathédrale,   côté  nord 
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EXTERIEUR  DE  LA  CATHEDRALE 


On  peut  suivre  sur  les  constructions  extérieures 
de  la  cathédrale  du  Mans,  comme  à  l'intérieur,  le 
développement  de  l'art  dans  Tarchitecture  reli- 
gieuse pendant  cinq  siècles;  la  période  romane  se 
distingue  par  ses  sculptures  et  la  période  gothique 
impressionne  particulièrement  par  la  hardiesse  et 
la  beauté  des  lignes  que  tracent  les  meneaux  et  les 
archivoltes  des  fenêtres  du  transept,  ou  la  silhouette 
de  l'abside  et  de  ses  contreforts. 


La  nef.    —  L'extérieur  de  la   nef  présente  des 
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détails  (le  coiislruclioii  ol  dornemenlation  (jiii  se 
rattarhoiit  à  des  époques  aussi  éloignées  que  celles 
de  riiitéiieur  :  on  v  relève  éiralenient  des  construc- 
lions  des  siècles  suivants. 

La  facatle  occidentale,  malgré  les  additions 
qu  elle  a  reçues  au  xii''  siècle,  a  bien  conservé  son 
aspect  roman  de  la  construction  primitive.  Son 
pignon  surélevé  et  les  deux  contreforts  ajoutés 
pour  contrebuter  la  voûte,  construite  après  coup 
dans  la  nef  centrale  par  Tévéque  Guillaume  de  Pas- 
savant, n'enlèvent  pas  à  cette  façade  son  |  caractère 
archaïque  pour  celui  qui  sait  les  isoler  par  la  pen- 
sée. 

Le  portail  occidental.  —  Trois  portes  en  plein 
cintre  sont  ouvertes  à  la  base  du  pignon  :  celle  du 
milieu,  établie  sur  des  proportions  beaucoup  plus 
grandes  que  les  deux  autres,  a  son  archivolte 
composée  de  trois  rangs  de  claveaux  aux  angles 
épannelés,  sans  sculptures  ni  moulures,  retom- 
bant actuellement  sur  des  pilastres  sans  chapi- 
teaux. Son  tympan  est  orné  seulement  de  pierres 
posées  en  échiquier.  Au-dessus  de  ce  portail, 
des  pierres  de  diverses  nuances  forment  un  appa- 
reil réticulé  que  des  chevrons,  ornés  de  billettes, 
divisent  en  plusieurs  compartiments,  dans  les- 
(juels  sont  encastrées  trois  sculptures  d'une  exé- 
cution assez  primitive.  Celle  placée  au  centre 
donne  le  buste  d'un  personnage  couronné,  tenant 
un  sceptre  de  la  main  gauche  et  bénissant  de  la 
droite:  un  oiseau  aux  ailes  éployées  plane  au-des- 
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SUS  de  sa  tète  ;  cette  coniposilioii  semble  être  une 
[)riiii()r(li;ile  inia^c  du  (christ  roi.  De  ('ha([ue  côté 
sont  placés    uu    sagittaire  vl  un   capricorne  ;  deux 
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arcalures,  aux  claveaux  couverts  de  zigzags,  enca- 
drent à  gauche  et  èi  droite  cet  ensemble  ([ui  com- 
prend toute  la  largeur  de  la  grande  net'. 

Une  large  fenêtre,  de  plus  grande  ouverture,  est 
percée  au-dessus  de  cette  porte  ;  elle  est  encadrée 
par  une  quadruple  archivolte,  chargée  de  billettes 
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et  de  lins  chevrons,  supportée  par  des  colonnettes 
à  chapiteaux  quadrangidaires.  Un  grand  triangle, 
formé  par  des  carrés  de  pierres  de  deuxtons,  donne 
les  anciennes  dimensions  du  pignon  avant  l'éléva- 
tion de  la  voûte  de  la  nef. 

Cet  ensemble  ne  doit  pas  être  une  construction 
d\in  seul  jet;  les  difîérences  d'ornementation  très 
visibles  dans  la  porte  et  dans  la  fenêtre,  permettent 
de  supposer  que  cette  dernière  a  été  remaniée  et 
agrandie.  La  décoration  de  la  porte  elle-même  n'est 
pas  d'un  stvle  unique  et  d'une  même  date,  comme 
le  prouvent  les  sculptures  encastrées  dans  la  décora- 
tion générale  placée  au-dessus  de  la  porte  et  sem- 
blable à  celle  qui  encadre  l'archivolte  de  la  fenêtre. 
La  fenêtre  avec  son  archivolte  moulurée  et  ses  colon- 
nes à  chapiteaux  aux  feuilles  très  fouillées,  est  évi- 
demment postérieure  au  portail  ouvert  au-dessous; 
elle  appartient  à    une    reprise    de    Tœuvre   qui  a 
compris  également  les  arcatures  placées  de  chaque 
côté  de  la  fenêtre  ainsi  que  la  décoration  des  che- 
vrons placés  au-dessus.  Ce  fut  à  cette  époque  que 
la  fenêtre  fut  rélargie,    ainsi  que  le   prouvent  ses 
colonnettes   qui  sont    en   porte   à   faux  en   dehors 
des  pilastres  de  la  porte.  A  l'intérieur  de  la  nef,  on 
voit  que  la  fenêtre  a  été  raccourcie  dans  sa  partie 
inférieure,  que  les  bases  des  colonnes  uniques  sont 
d'une   époque  plus  ancienne  et   que  les  colonnes 
qui  devaient  garnir  Tébrasement  intérieur  de  cette 
fenêtre  ont  été  supprimées,  ainsi  que  l'archivolte, 
pour  produire   l'élargissement  actuel.  Une   autre 
preuve  de  ce  remaniement  postérieur  de  la  fenêtre 


LE    PORTAIL    OCCIDENTAL  8l 

est   fournie   par  les    détails    d'orneinentation    des 
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arcatLires  qui  accompagnent  latéralement  la  porte 
et  la  fenêtre  de  ce  pig-non.  Les  arcatures  du  rez-de- 
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chaussée,  en  plein  cintre,  ont  des  moulures  et  des 
lîiotifs  décoratifs  semblables  à  ceux  des  petites 
portes  latérales,  tandis  que  celles  placées  près  de 
la  fenêtre  forment  un  arc  légèrement  brisé,  dont 
les  moulures  et  les  détails  d'ornementation,  sem- 
blables à  ceux  des  archivoltes  de  la  fenêtre,  sont 
évidemment  d'un  style  plus  avancé  que  ceux  des 
petites  portes  des  collatéraux. 

Sur  le  prolongement  des  nefs  collatérales,  de 
chaque  côté  du  pignon,  une  porte  est  ouverte, 
surmontée  d  une  fenêtre  en  plein  cintre  à  claveaux 
lisses  comme  ceux  de  la  grande  porte  ;  mais  l'ar- 
chivolte de  chacune  des  petites  portes  est  garnie  de 
plusieurs  rangs  de  chevrons  brisés,  encadrant  [un 
tympan  chargé  de  doubles  besans,  et  retombant 
sur  des  colonnes  rondes  à  chapiteaux  ornés  de 
feuillages  et  même  de  chevaliers  et  d'animaux  dans 
la  porte  du  collatéral  méridional. 

Une  petite  tourelle  carrée  placée  à  chaque  angle 
encadrait  cette  façade  dans  sa  disposition  pre- 
mière ;  une  de  ('es  tourelles  fut  détruite  au 
xv^  siècle,  et  celle  qui  subsiste  encore  a  perdu  sa 
flèche  romane. 

Le  perron  qui  donne  accès  à  ces  portes  a  [été 
ajouté  dans  la  seconde  moitié  du  xviif  siècle  par 
M*''  de  Froullay. 

Les  tours. — D'autres  constructions  de  la  même 
époque  ont  laissé  quelques  traces  de  leur  ancienne 
existence  ;  elles  sont  aujourd'hui  encastrées  dans  le 
mur    du   pignon  de    la    Psallette  qui    fait   face  au 
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pignon  du  croisillon  septentrional  ;  ce  sont  les 
derniers  restes  de  la  tour  romane  élevée  en  ce 
point  par  révoque  Hoël  et  dont  (juillaunie  le  Gon- 
([uérant  avait  demandé  la  destruction.  Des  fouilles 
ont  permis  de  retrouver  dans  le  sol  les  bases  des 
murs,  qui  donnent  des  dispositions  et  des  dimen- 
sions identiques  à  celles  de  la  tour  élevée  à  l'ex- 
trémité du  croisillon  méridional;  on  se  trouve 
donc  bien  en  présence  des  restes  de  la  tour  an- 
cienne et  non  d'une  construction  indépendante  de 
la  cathédrale.  Cette  tour  se  composait  aussi  de  trois 
travées,  une  grande  et  deux  petites  ;  une  de  ces 
dernières  n'est  plus  visible  aujourd'hui.  La  grande 
travée  a  laissé  comme  traces,  au  rez-de-chaussée, 
une  large  arcature  en  plein  cintre  qui  retombe  sur 
deux  colonnes  cylindriques  à  chapiteaux  profondé- 
ment sculptés,  et  les  restes  de  deux  autres  colonnes 
qui  recevaient  deux  arcades  aujourd'hui  disparues. 
Au-dessus  de  ces  arcades  une  première  salle  était 
aménagée,  dont  on  voit  encore  aujourd'hui  les 
arcatures  qui  ornaient  le  bas  des  murs,  la  grande 
fenêtre  en  plein  cintre  qui  Téclairait,  et  deux  des 
coidnues  qui  recevaient  les  arcs  de  la  voûte;  aucune 
autre  trace  n'a  été  conservée  des  étages  supérieurs. 
Toute  cette.construction  est  contemporaine  des  col- 
latéraux de  la  nef,  et  par  conséquent  se  rattache  à 
la  lin  du  xi'^  siècle. 

L'autre  tour  aujourd'hui  encore  dans  toute  sa 
hauteur,  moins  son  clocher,  appartient  également 
à  l'époque  romane  pour  la  partie  inférieure,  au 
xiv®  et  au  xv^  siècle  pour  les  étages  supérieurs. 
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Dans  la  partie  inférieure,  les  sculpliires  exté- 
rieures de  l'éj^oque  romane  ne  sont  pas  du  même 
siècle  que  celles  de  la  tour  septentrionale  ;  les 
archivoltes  en  plein  cintre  de  la  porte  d'entrée  et 
de  la  fenêtre  placée  au-dessus  présentent  dans  leurs 
moulures,  comme  dans  leurs  sculptures,  les  plus 
grands  rapprochements  avec  celles  du  triforium 
et  des  fenêtres  de  la  nef  principale  ;  elles  indiquent 
bien  la  même  époque  de  construction.  Les  colonnes 
de  la  porte  reposent  de  chaque  cùté  sur  deux  lions 
couchés. 

^  Cette  tour,  à  Tintérieur,  au  rez-de-chaussée,  se 
compose  également  de  trois  travées  ;  mais  elle  a 
été  remaniée  au  xiv*"  siècle,  comme  le  prouvent  les 
chapiteaux  des  colonnes.  A  la  même  époque,  toute 
la  tour  a  été  reconstruite  au-dessus  du  premier 
étage,  en  même  temps  que  le  croisillon  sur  lequel 
elle  est  appuyée.  L'étage  supérieur,  éclairé  par  de 
grandes  baies,  n'a  même  été  élevé  qu'au  xv^  siècle, 
il  était  couvert  par  un  dôme  sphérique  sur  lequel 
une  flèche  en  pierre  avait  été  construite  ;  cette 
flèche,  détruite  par  la  foudre  en  1822,  a  été  rempla- 
cée plus  tard  parla  flèche  et  les  quatre  clochetons 
en  fonte  qui  malheureusement  couronnent  aujour- 
d'hui cette  tour. 

Le  portail  méridionaL  —  La  nef  n'a  conservé  de 
l'époque  romane,  à  l'extérieur,  que  ses  ouvertures, 
sa  corniche  inférieure  et  son  appareil  réticulé,  dans 
la  base  des  murs,  dont  une  grande  partie  est  mo- 
derne ;    les   contreforts,    remaniés,     ont    eu    leurs 
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arcs-boiitants  reconstruits    au   xv"  siècle,  et  sont 


l'hoto  des  Monuments  historiiiues. 

La  sacristie 


SLiiinontés  de  clochetons  ornés  de  feuillages  et  de 
blasons.  Si  les  fenêtres  sont  d'un  tracé  très  simple, 
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en  plein  cintre  et  sans  ornementation,  le  portail, 
an  contraire,  est  d'une  grande  richesse  dans  la 
décoration  de  ses  voussures  et  de  ses  janiljages. 

Avec  le  portail  méridional  et  son  porche,  nous 
nous  trouvons  encore  en  présence  d'une  œuvre 
qui,  pour  ses  parties  principales  et  anciennes,  se 
rattache  à  deux  époques  différentes  ;  la  construc- 
tion du  portail  est  antérieure  de  quelques  années  à 
celle  du  porche  qui  Tabrite.  L'examen  des  sculp- 
tures et  des  moulures  nous  amène  à  cette  conclu- 
sion. L'archivolte  du  portail  est  en  plein  cintre, 
tandis  que  les  trois  baies  du  porche  sont  en  tiers- 
point  :  de  plus,  entre  le  portail  et  le  porche,  on  peut 
constater  qu'il  n'existe  aucune  liaison  régulière 
dans  les  appareils  de  la  maçonnerie  ;  on  voit,  au 
contraire,  que  les  jambages  du  portail  ont  été  cou- 
pés pour  que  les  piliers  du  porche  puissent  y  être 
encastrés;  de  même  les  moulures  et  les  claveaux 
des  voussures  du  portail  ont  été  arasés  pour 
amorcer  les  ogives  du  porche. 

Quelques  auteurs,  voulant  voir  une  construction 
de  date  unique  dans  le  portail  et  le  porche,  ont 
écrit  que  les  arcatures  du  portail  formaient  un  cin- 
tre légèrement  brisé  ;  mais  cette  affirmation  est 
inexacte  ;  l'arc  brisé  qui  surmonte  les  voussures  à 
personnages  appartient  au  porche  et  non  au  por- 
tail ;  toutes  les  arcatures  primitives  du  portail  sont 
en  plein  cintre,  même  un  peu  surhaussé. 

Quoique  de  styles  différents,  le  portail  et  le 
porche  n'ont  cependant  pas  été  construits  à  des 
époques  très  éloignées  Tune  de  l'autre  ;  une  quin- 
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zaine  d'années  seulement  a  pu  s'écouler  entre  leur 
construction  iesj)eclive.  Le  portail  a  dû  être 
ouvert,  sans  porche,  par  Tévèque  Hugues  de  Saint- 
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Calais,  dans  le  mur  méridional  de  la  cathédrale, 
lorsqu'il  la  restaura  après  Tincendie  de  iiSj,  par 
conséquent,  il  serait  antérieur  à  ii45,  année  de  la 
mort  de  cet  évéque. 
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Quant  au  jXH'c'hc,  il  a  vie  clevé  avant  iiTvS,  date 
(le  la  consécration  de  la  cathédrale  du  Mans,  par 
révèqueGuillaunie  de  Passavant,  après  la  transfor- 
mation de  la  net'  et  rétablissement  de  la  voûte. 
\'iollet-le-l)uc  a  vu  dans  ce  ()orclie  du  ^lans  une 
construction  ilu  mu'  siècle,  contemporaine  des  por- 
ches latéraux  des  cathédrales  de  Chartres  et  de 
Bourges,  d'Angers  et  de  Xotre-Dame-de-Vaux  à 
(]hàlons-sur-Marne  ;  mais  iexamen  des  détails 
d'ornementation  du  portail  et  du  porche  du  Mans 
permet  de  réfuter  facilement  cette  attribution  de 
date  ;  ces  détails  d'ornementation  offrent  même 
tant  de  points  de  ressemblance  cjue  généralement 
au  contraire  on  est  disposé  à  a|)pli(juer  une  seule 
date  à  cet  ensemble.  Nous  proposons  la  date  de 
II 58  pour  la  construc-tion  du  porche  du  Mans,  par- 
ce que,  en  étudiant  ses  ogives,  on  constate  immé- 
diatement que  les  boudins,  les  zigzags  et  les  qua- 
trefeuilles  (jui  les  ornent,  sont  identiques  aux  orne- 
ments de  même  nature  qui  décorent  les  ogives  de 
la  voûte  de  la  nef  centrale;  de  plus,  les  retombées 
de  la  voûte  du  porche  sur  des  sommiers  à  figures 
sculptées,  sontla  ré[)li(|ue  desretombées  delà  voûte 
dans  la  travée  de  la  nef  voisine  du  |)ignon  occiden- 
tal. 11  est  donc  bien  probable  (ju'on  se  trouve  là  en 
présence  de  constructions  de  la  même  époque,  de 
1 1 58  environ,  et  non  de  i  245  comme  Ta  écritA'iollel- 
le-Duc,  dans  son  Dlclioji/idije  cl  a/c/tilecliu'c  ^. 

La  décoration  des  voussures  de  ce   portail  pré- 

'  Tome  VII,  p.  293. 
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sente  ijuchjucs  parlicularilés  dans  le  ehoix  des 
scènes  (jiii  y  sont  rej)roduites.  Sur  le  tympan  au- 
dessus  du  linteau,  sur  lecjuel  sont  sculptés  les 
douze  apôtres,  assis  isolément  sous  une  arcature 
en  j)lein  cintre  comme  à  Bourges,  on  remarque 
bien  tout  d'abord  le  triomphe  du  Christ,  représenté 
assis,  entouré  des  figures  symboliques  des  quatre 
évangélistes,  et  d'anges  thuriféraires  sculptés  sur 
la  première  voussure. 

Mais  sur  les  autres  voussures,  on  ne  retrouve  pas 
les  vieillards  de  l'Apocalypse  comme  à  Chartres  ou 
à  Etampes  ;  les  claveaux  de  ces  voussures  au  lieu 
d'être  ornés  d'un  personnage  unique,  sont  chargés 
de  scènes  empruntées  à  la  vie  du  Christ,  et  rangées 
dans  un  ordre  qui  est  peut-être  unique.  Pour  expli- 
(juer  cette  disposition,  nous  sommes  porté  à  croire 
que  le  sculpteur  a  réparti  auprès  du  symbole  de 
chaque  évangéliste  les  scènes  qu'il  avait  empruntées 
particulièrement  à  chacun  de  leurs  évangiles. 
Ainsi,  auprès  de  l'aigle  qui  représente  saint  Jean 
l'Evangéliste,  sont  figurées  les  noces  de  Caiia 
décrites  avec  les  j)lus  grands  détails  dans  l'évan- 
gile de  Saint  Jean.  Derrière  le  symbole  du  bœui' 
se  voient  avec  Zacliaiie,  la  Visitation^  V Annoncia- 
tion^ la  Présentation  an  Temple^  d'après  les  récits 
de  saint  Luc.  IJadoration  des  Bergers  et  des  Rois 
Mages,  le  Massacre  des  Innocents^  le  songe  de 
Joseph,  particulièrement  décrits  dans  l'évangile  de 
saint  Matthieu,  se  voient  auprès  de  l'ange, emblème 
de  saint  Matthieu.  Cette  coïncidence,  peut-être 
fortuite,    est   cependant    intéressante   à    signaler, 
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car  t'Ue  iTexislc,  à  notre  connaissance,   nulle   part 
ailleurs  ;  sur   les    voussures   des    autres    portails 
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Photo  G.  Fleury. 

Statues  du  poktail  méridional.  Jambage  gauche 


romans  de  cette  époque,  on  trouve  généralement 
d'autres  scènes  empruntées  à  TApocalypse  ou  aux 
légendes  des  patrons  des  églises. 
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['ne  ailiro  parlicularité  du  portail  du  Mans  se 
remarque  dans  la  lii^ui'ation  des  deux  apôtres  saint 
Pierre  et  saint  Paul,  (pii  décorent  les  deux  pié- 
droits :  ces  deux  personnages  sont  seulement 
sculptés  en  liauL  relief  et  ne  constituent  pas  des 
statues  comme  les  autres  personnages  figurés  sur 
les  jambages,  adossés  aux  colonnes,  et  tels  qu'on 
les  voit  dans  les  autres  portails  imagés  du  même 
temps  et  du  même  style. 

Les  huit  autres  statues  qui  ornent  les  jambages 
de  ce  portail  représentent  les  ancêtres  du  Christ  ; 
on  y  voit  des  personnages  de  l'Ancien  Testament; 
(juelques-uns  sont  désignés  assez  clairement;  le 
premier  adroite  est  Salomon,  comme  Tindicpie  son 
nom.  |)eint  sur  le  phylactère  (juil  tient  dans  sa  main. 
Un  voit  David  dans  un  autre  personnage  (jui  pouvait 
tenir  une  harpe,  comme  dans  le  portail  d'Angers. 
Deux  statues  de  femmes  sontfacilement  reconnais- 
sablés  à  leur  costume  et  à  leur  coiffure  ;  Tune  est  la 
reine  de  Saba,  et  l'autre  est  peut-être  une  sybille. 
Ouantaux  autres  personnages,  on  ne  saurait  présen- 
ter avec  certitude  aucun  nom  ;  Tabsence  de  tout 
emblème  ne  permettant  pas  une  attribution  motivée. 

Le  linteau  de  ce  [)ortail  n'était  pas  supporté,  en 
son  milieu,  j)ar  un  trumeau;  l'entrée  était  ainsi 
plus  libre  ;  malgré  cela,  le  linteau  ne  s'est  pas  brisé 
comme  dans  bien  d'autres  portails,  parce  qu'il  est 
soulagé  dans  sa  portée  par  un  double  arc;  de 
décharge  avec  claveaux  encastrés  dans  la  [)ierre 
du  linteau,  comme  on  peut  encore  le  voir  du  coté 
intérieur  du  portail,  dans  la  nef. 
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Cependant,  quelques  auteurs  ont  écrit  <|u  un 
trumeau  divisait  cette  j)orte  ;  mais  ils  n  ont  pu 
relever  aucun  indice  matériel  de  son  existence,  et 
ils  ne  sont  pas  d'a(;cord  sur  le  <^enre  de  statue  qui 
ledécorait;  les  uns  ai'lirment  (ju'il  était  orné  d'une 
statue  de  la  Vierge,  d'autres  y  ont  placé  une  statue 
de  Jésus-Christ. 

Des  restaurations  modernes  ont  un  peu  déformé 
le  porche,  particulièrement  dans  les  parties  hautes; 
ainsi  les  galeries  et  les  clochetons  qui  décoraient 
sa  couverture  ont  été  rasés  en  18 10,  et  une  terrasse 
bitumée  remplaça  la  couverture  à  la  même  époque. 
Depuis,  en  iSSj,  un  toit  a  été  relevé,  encadré  par 
la  galerie  crénelée  que  Ton  voit  encore  aujour- 
d'hui; l  un  et  Tautre  ne  peuvent  fournir  aucun 
détail  sur  la  construction  primitive  du  xii®  siècle, 
ni  sur  les  modifications  qui  ont  pu  être  apportées 
jusqu'au  xix""  siècle. 

Ce  portail,  bien  conservé  dans  son  ensemble, 
malgré  (ju(dques  mutilations  de  la  fin  du  xvi®  siècle 
attribuées  aux  Huguenots,  et  quelques  restaura- 
tions modernes,  est  probablement  un  des  plus 
anciens  spécimens  des  portails  imagés  du  nord- 
ouest  de  la  France. 

L'abside.  —  Le  développement  extérieur  de 
l'abside  de  la  cathédrale  du  Mans  surprend  par  sa 
largeur,  par  sa  hauteur  et  par  la  légèreté  de  ses 
contreforts.  La  vue  intérieure  du  chœur,  malgré  sa 
grande  élévation,  n'a  point  préparé  la  sensation  de 
grandeur  que  Ton  éprouve  à  l'extérieur,  et  qui  est 
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(lue  en  partie  à  la  surélévation  du  terrain,  eoninie 
aussi  à  la  succession  tles  divers  étages  et  des 
divers  plans,  qui  s'oiVrent  aux  regards,  correspon- 
dant aux  chapelles,  au  double  déambulatoire  et  aux 
fenêtres  élancées  qui  les  dominent  au  milieu  des 
contrttibrts  si  hardis,  avec  leurs  arcs-boutants  si 
léqfers. 

On  peut  suivre»  dans  cette  œuvre,  de  la  base  au 
sommet,  les  dates  de  la  construction,  la  progres- 
sion du  stvle  avec  rélévatîôu  du  monument. 

Au-dessus  de  la  crypte,  comme  sur  les  côtés  du 
chœur,  les  chapelles  se  dressent  avec  leurs  larges 
fenêtres  encore  en  plein  cintre  ;  Tare  brisé ja^'appa- 
raît  que  dans  les  fenêtres  rétrécies  par  les  p^as 
coupés  des  absides. 

Dans  les  fenêtres  du  déambulatoire,  l'arc  en 
plein  cintre,  encore  visible  dans  Tarchivolte  d'une 
fenêtre,  disparaît  absolument  dans  tous  les  rem- 
plages  de  ces  fenêtres  oîi  la  lancette  à  an^  brisé  est 
seule  visible. 

Enfin,  les  fenêtres  supérieures  ont  toutes  leurs 
archivoltes  en  arc  brisé,  quelle  que  soit  la  largeur 
de  leur  ouverture. 

La  richesse  des  décorations  et  des  sculptures  suit 
le  même  mouvement.  Dans  les  fenêtres  du  déambu- 
latoire, on  ne  relève  aucune  moulure,  ni  aucune 
sculpture,  tandis  (jue  dans  les  autres  fenêtres, 
qui  le  surmontent,  tous  les  meneaux  sont  finement 
moulurés  à  Textérieur  comme  à  Tintérieur,  et  toutes 
les  archivoltes  encadrent  des  rosaces  variées. 

L'élévation    de    tous    ces    murs,    percés    d'aussi 
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nombreuses  fenêtres,    a  nécessité  la  con'strriclion 


Pboto  Lefétre-PonUlis. 
>  LE    DE    L  ABSIDE    ET    DES    CONTKEFORTS    DU    CHŒLR 


lie  quatorze  contreforts  pour  résister  à  la  poussée 
des    voûtes;    mais    ces    contreforts,    malgré   leur 
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nombre  et  leur  puissance  ne  nuisent  pas  à  la  pers- 
pective générale.  L'arl  avec  lequel  ils  ont  été  élevés 
a  eu  pour  résultat  d'obtenir  une  solidité  durable  et 
un  aspect  gracieux. 

Ces  quatorze  contreforts  se  divisent  en  trois 
types  dilïérents  ;  le  premier  contrefort,  placé  de 
chaque  côté  du  ch(Bur,  près  du  transept,  est  simple 
et  d'un  très  faible  développement  en  hauteur  et  en 
largeur  ;  les  trois  autres,  appuyés  sur  le  mur  droit 
du  ch(cur,  avant  Tabside,  sont  à  double  volée,  avec 
deux  arcs  dans  la  volée  élevée  au-dessus  du  pre- 
mier déambulatoire,  et  trois  arcs  dans  Tautre  volée. 
Quant  aux  six  autres  contreforts,  qui  contrebutent 
la  voûte  de  Tabside,  ils  sont  établis  sur  un  plan 
particulier  (jue  nous  croyons  unique  :  Tarc-boutant 
est  simple  au-dessus  du  premier  déambulatoire  et 
se  dédouble  au-dessus  du  second;  les  piles  exté- 
rieures se  dédoublent  (;omme  les  arcs-boutants  et 
donnent  ainsi  au  plan  d'ensemble  de  chaque  con- 
trefort la  forme  d'un  Y  ren.ersé.  Cette  heureuse 
disposition  a  permis  de  donner  plus  de  légèreté  à 
chaque  contreiort,  de  supprimer  les  arcs  bandés 
latéralement  entre  eux,  et  d'ouvrir  une  fenêtre  dans 
le  déambulatoire,  entre  chaque  chapelle,  chaque 
pile  du  contrefort  se  trouvant  ainsi  noyée  de  cha- 
que côté  dans  l'épaisseur  des  murs  des  chapelles. 

Tous  ces  contreforts  sont  décorés  de  gargouilles 
sculptées,  de  colonnettes  à  Tappui  des  piles  sur 
lesquelles  les  arcs  contreboutent,  de  pinacles  a 
€olonnettes  supportant  des  clochetons  terminés 
par  de  petites  statuettes  aux  poses  les  plus  variées. 
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Cette  décoraliuii  est  complétée  par  la  longue  balus- 
trade ffui  fait  le  tour  du  chœur  au-dessus  des  arcs- 
l)outants.  <M  sur  la(|uelle  se  dressent  douze  gran- 
<les  statues  en  pierre  dont  plusieurs  sont  aujour- 
d'hui décapitées. 

Les  deux  croisillons  du  transept,  qui  encadrent 
de  chaque  côté  les  grandes  lignes  de  l'abside,  con- 
tribuent encore  par  leur  élévation  et  leur  décora- 
tion è\  la  perfection  de  Tabside  dont  ils  doublent 
le  développement.  Cette  impression  se  produit 
particulièrement  quand  on  regarde  Tabside  du  coté 
septentrional  ;  les  grandes  fenêtres  latérales  du 
croisillon,  dégagées  des  contreforts,  flattent  To^il 
par  leurs  rosaces  variées  et  leurs  meneaux  élancés  ; 
la  grande  rose  du  pignon  complète  ce  charmant 
effet  de  perspective;  les  constructions  du  xiv®  et 
du  xv^  siècle  se  marient  parfaitement  avec  celles 
du  xiii^  siècle  et  apportent  leur  joli  complément  à 
la  beauté  de  Tensemble. 

«  Les  mots  seraient  impuissants  à  rendre  la 
majesté  de  ce  sanctuaire,  a  écrit  M.  Louis  Gonse 
dans  son  .4/7  gothique...  Je  ne  connais  pas  d'œuvre 
architecturale  où  Ton  sente  mieux  cette  qualité 
maîtresse  du  constructeur,  dont  le  rôle  rappelle  un 
peu  celui  du  chef  d'armée  :  la  décision...  La  cons- 
truction est  conduite  d'un  bout  à  l'autre  avec  la 
même  assurance,  la  même  virtuosité  ;  à  l'intérieur 
comme  à  l'extérieur  tout  se  fond  dans  une  vigou- 
•'euse  unité,  dans  une  brillante  harmonie.  Aussi  pas 
une  pierre  n"a  bronché  dans  ce  gigantesque  ensem- 
ble,  pas  un   mouvement,    pas    une    lézarde   ne   se 
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soiil  produits.  On  y  trouve  un  ohainp  inépuisable 
(l'ol)scrvations,  un  répertoire  de  saines  pratiques, 
et  toutes  les  beautés  d'ordre  purement  décoratif, 
qui  font  à  la  fois  de  ce  monument  un  chef-dVeuvre 
de  l'art  roman  et  un  chef-d'œuvre  de  Tart  go- 
thique. » 


Hliolo  Garcïinski. 
ClIAI'ITF.AU     I)i:     I.A     Ml" 
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Jean,  moine  de  la  Trinité  de  Vendôme,  dirige  les  travaux 
de  reconstruction  de  la  nef  de  la  cathédrale  du  Mans, 
sous  l'épiscopat  d  Ilildebert  dans  le  premier  quart  du 
xii^  siècle;  il  est  qualifié  cementarius  dans  la  correspon- 
dance de  Geoffroy,  al)l)é  de  la  Trinité  de  ^'endùme,  et 
d'Hildel)ert.  évêque  du  Mans. 

Thomas  Toustain  est  désigné  comme  cementarius  dans 
un  acte  du  Chapitre  du  Mans  de  i'2:>8;  il  a  probable- 
ment participé  à  la  construction  du  ch<eur  ;  mais 
aucun  document  ne  permet  de  fixer  à  quelle  partie  de 
l'œuvre  on  peut  attacher  son  nom. 

Mathieu  Julien  est  cité  dans  une  donation  du  commen- 
cement du  XIV®  siècle  comme  niagister  operis  de  la 
cathédrale  du  Mans;  il  a  dû  prendre  part  à  la  cons- 
truction du  croisillon  méridional  et  de  la  croisée  du 
transept. 

Jean  Le  Maçon,  maître  des  œuvres  de  l'église  du  Mans, 
est  ainsi  qualifié  dans  un  acte  du  lundi  de  Pâques, 
•ïi  avril  1397;  on  lui  attribue  la  terminaison  de  la 
croisée  du  transept  et  la  préparation  du  croisillon  sep- 
tentrional. 

Nicolas  de  Lescluse  est  désigné,  dans  un  acte  du  Cha- 
pitre du  26  mai   1419,   comme  latliomiis,  magister  ope- 
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rum  ccclesic.  Il  a  pris  pari  à  la  construction  du  croi- 
sillon septcnli'ional .  II  eut  sous  ses  ordres  le  maçon 
Henry  Gillot.  (|ui  continua  à  travailler  sous  son  suc- 
cesseur. 
Jean  de  Dampmartin,  natif  de  Jargeau,  au  diocèse  d'Or- 
léans, est  reçu  maître  es  œuvre  de  la  cathédrale  du 
Mans,  par  le  Chapitre  de  Saint-Julien,  le  i\  janvier 
\\'x\.  C'est  à  lui  qu  est  dû  l'achèvement  du  croisillon 
septentrional.  Sous  lui,  travaillaient  en  i4'^4.  l^s  deux 
charpentiers  Guillaume  Raoul  et  Etienne  Julien. 
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